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JNTRODUCTIOif 

La Réqion du Fleuve a été pendant longtemps marquée par un pdélaisse­

oent déoo-écanomique•, Bien que ses potentialités aient été perÇues depuis 

la preoiOre moitié du 19e si Oc le, de multiples proJets et lentatioes n'ont 

pu empécher une stagnation de 1 'agricultu.·e, l'Omiocolior. des populations 
et, surtout, la dégradation écologique. 

AuJourd'hui, les aoénageoeots hydroagcicoles, les techniques d'irrioo­

tion, de nouvea.., sysiOoes de production ainsi que les "'ioe<•ces de centa­

bilito éconooique el financiOre engendrent un nouoeou type de déooJoppe­

oent oqricole, Aussi, la Réolon enregistce-t-elle dos chanqements radicauo 

engendrant des dynaoiques nouoelles pour les paysages, 1 'économie, les 

structures sociales, le secteuc agricole dans son intéqr~lito et singuliO­
rement 1 'élevaqe, 

L'élevage dans la Région du fleuve Sénégal 

Pendant longteops, l'é!ev.ge régional de type traditionnel a été livré 

à lui-méme et géré suivant la logique des pratiques ancestrales de transhu­

mance. Accident clilllatique d'une di.llension exceptionnelle, la sécheresse 

de 1972 fut révolalrice des faiblesses inhérentes auo systèmes agropasto­
raux traditionnels, 

Cette sécheresse oontra la précarité de l'économie vivrière tradition­

nelle s'articulant autour de la complémentarité entee les berges du Fleu­

'te, le Waa!o et les zones intérieures du Ferla, le Diéri, le •ara;cbage, 

la pêche, 1 'élevage transhumant et la cueillette de la gomme, En outre, 

elle révéla 1 'absence quasi-tot~le d'interventions soutenues et de 

réflevion opérante sur les potentialités de développement des spéculations 

ani~ales &alqré quelques efforts ponctuels. Depuis lors, les sytè~es 
d'éle>age de la région sont confrontés> ooe nouvelle dyn,.dque qu'il 

s'ooit de oaltriser afin d'assurer un développeoent réel des productions 

animales pour une meilleure satisfaction de 1 'autoconsommation et des 
demande~ régionales et nationales en viande et lait. 

Par ailleurs, la vérito des pri,, portant sur l'investiSsement, l'en­

tretien et 1 'amortissement des ouvrages hydroaqricoles réalisés, rend es­

sentiel le dégagement d'un surplus monétaire et la réounérotion des produc­

teurs. Il est donc indispensable de proceder >une "lorisalion maxioale 

de toute production issue des ouvrages réalisés pour satisfaire 1 'objectif 



prtoritatre de la rent~biJité des aménagefflents. A cet effet, les spécu­

lations ani~ales peuvent permettre de mieux rentabiliser les options cul­

turales adoptées grAce, entre autres, à 1 'exploitation d-es résidus de cul­

tures et sous-produits agro-industriels. 
l'utilisation des résidus de cultures et sous-produits agro-industri-

els peut être d'une impor-tance décisive dans un tel c.ontexte pour l 'inten­

sification des productions ani•ales. 

~~le des sous-produits agricoles et agra-inDustriels 

D'une unière générale, les possibilités off-ertes pM l'utilisation 

des sous-prodüits agricoles et agro-industriels so~t naahreuses et de plus 

en plus exploi·t-ées de par le •ond-e-. D-iff-èrentes aod-alités d'utilisation 

existent. Par•i cell~-ci, 1 'exploitation des ~ous-~roduits co~~e aliments 

dans les systèaes Ce produ~tion ani~ale occ~pe une pla~e privilégiée. 

" 

les syst~es d'élevags ~~rnes sont souvent basés sur une utilisation 

intensive de céré~les. L'ine~ficacité de ces systèces dan~ le contexte de 

la crise ali ~t-entai re IIIOI'idi-ale et l'incertitude s-ur les r.w.ports de prix en­

tre les cér~ales, le-s produits del 'élevaq:e et les nouvelles sources d'ali-

11!ent:.ation aniaale cr-é-ent ainsi 1 urgent besain d'une r-e-c-onversion d'ordre 

stratéqique dans 1 'ap-provisionne~nt en intrant-s. nutritifs. 

De plus, les systè•es traditi~nnels basés sur une ~ropriation collec­

tive de-s poltura-ges ·sont désnrtaais 111-t'OO\cés par un d~équilibre permanent, 

singutiereeent dans le Sahel. Ces systè•es sont lrtnés p•r les fluctuations 

cli•atiques, la dés~tificGtion progressive et les pénuries alimentaire~ 
chroniques ~ntretenues par une surexploitation des ressources disponibles, 

le surpAturage et le défaut d'une gestion rationnelle des parcours. En sus 

de ces blocages intrinsèques A l'élevage, les systèmes traditionnels de 

production animale sont souvent agressés par 1 'extention des cultures 

vivrières et de rente. Une telle situation est particulièrement vérifiée 

dans la région du Fleuve où la conception des a~énagements marginalise 

l'élevage. 
Dans de telles circonstances, la mise en valeur des résidus agricoles 

et sous-produits agro-industriels a une i~portance stratégique. Elle per­

met une meiJleure intégration des systèmes d'élevage et leur plus grande 

efficacité. Déjà, beaucoup de résidus de culture sont d'utilisation cou­

rante dans les systèmes traditionnels avec les pailles de céréales et les 

fanes. 
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Cependant, Sl les sous-p.r·oduits sont de plus en plus utilisés comme 

aliments de bétail, le"' e,ploitation rationnelle et organisée n'est effec­

tive que dans les structures modernes de production intensive. L utilis,­

tion svsté•atique des sous-produits • la place ou en complément des fourra­

ges tr,ditionnels se heurte toujours • des contr•intes économiques et tech­

noloqiques de taille. Peu d'inforoations e<istent sur les circonstances et 

•od•lités de leur utilisotion effective ainsi que sur les conditions de sa 

rlffitabilfté ~ Qrande échelle et au niveau du petit exploitant. 

Par aille-urs, parmi les techniques de collecte des sous-produits du 

ri,, le bottelaqe mécanique de la paille de ri, e~t mis en oeuvre dans 

cert,ins périoètres irrigués du Delta du Fleuve Sénég•J. Cependoot, les 

pers'pecti;,es d'une telle technologie ne sont toujours pas claire111ent 

~Çu.s. Or la qe>!ion du oatériel agricole par les producteurs ioplique 

la nécessité d'une meilleure appréciation des cond<tions de rentabilité du 
bottelage m~canique de la paille du riz. 

Qbj~ctifs d~ 1 'étude 

Ce-tte étu.de est une approche préliminaire des Questions d-e recherche 

su-r le-s sous-produits dan-s la région du Fleuve et leur r8Ie dans 1 'inten­

sification des productions an<oales. Vu 1 'étendue du sujet abordé et la 

faiblesse des •ovens ois en oeuvre, il ne saurait <!Ire question d'une étu­

de ••haustive dans les pa~es suivantes. Les objectifs spécifiques de cette 
étude sont les su-ivants : 

lJ Procéder à un inventaire des disponibilités en sous-produits dans 
la RéQion du Fleuve ; 

21 Présenter les conditions d'utilisation des sous-produits du riz 

com~e aliments du bétail, les modalités de leur échange et les contraintes 
qui pèser•t su,- les opérateurs cc•nc:ernés 

JJ E.H.IIIiner la rent<~.bilité de la technique de bottelaqe de la p.;ille 

de riz mise en oeuvre dans certains périmètres irriqués ; 

4J Oéqager les perspectives des principaux systèmes d'élevage de la 
régi on 

5) Avance, des o•opositlons de •eche•che concernont 1 'intensification 

es productions animales dans 1~ région qrace au~ sous-produits agricoles 
t aqro-industriel5 cllspon1bles. 



~~~~~t~ du docuMent 
le reste du document est structuré en 5 parties. 
La mtothodoloqie suivie est présentée dans le chapitre J, Dans le 2-èiiiE' 

ch~pitre sont e~aGinés le contexte de J 'élevaqe. ses mutations et les 

perspectives de développement, les sous-produits ag ri col es et aqro-i nd.u-s-' 

triels disponibles dans la réqion sont présentés et évalués dans le cha-, 

pitre 3.. Dans le chapitre 4, les resultats des enq-uê-t-es sont livr-és ave(; 

les interprétations qui ont &té faites. Pour finir, con~lusion~ et propn­

sitLons de recherche sont ~g~ées dans le c~pitre ~-
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CHAP I TF:E l METHODOLOGIE 

la ~éthodoloqie suivie dans cette étude s'articule autour de 3 élé­

eents : une revue bibliographique et d_eux enquêtes sommaires. 

1.1. LA REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

Une revue biblioqraphique a été effectuée en prenant pour axes le re­

cueil d'inforMations qénérales sur le contexte et l'évolution de la réi]ion 

du Fleuve Sénéqal et, surtout, lie la zone du Delta ainsi que l'exa111en des 

p-ossibilités d'intensification d-e la production de viande et de lait. Du 

fait de l'a-bondance particulière de la littératuFe disponible, il a été 

choisi d.e se Jimitér plus spécifiquem-ent à I 'inventai·re· des sous-p-roduits, 

I 'actualisation de leurs disponibilités théoriques, leurs particularités 

et r8le co,;/fle ali•ents du bétail et enfin au~ perspec-txves ouvertes pour 

les sy~tèmes d'élevage de ruminants. 

L~ chapitres 2 et 3 de cet-te étude puisent l'essentiel d.e leur ma­

tière dans cette revue biblioqraph1que. 

1.2. L'ENDUETE 'SOUS-Pl!ODIJITS DU RIZ' 

L'enqu~te intitulée •saus-produits du Rizn a été mené~ entre décembre 

1985 et février 1986 dans la sous-région d-u Del-ta du Fleuve Sénégal. Son 

obJe<tif fondamen .. tal était de _permettre la description de l'utilisation 

des sous-produits du riz dans les exploitations agricoles w-olofs et peu11 

d'une part et, d'autre part celle de~ transactions dont ces sous-produits 

ont été 1 'objet par ces mêmes exploitations. La période visée était celle 

de la campagne agricole 1984-1985 afin de pouvoir recueillir, au moment de 
' l'enquête, des informations sur un cycle complet de récolte et d'utilisa­

tion de la paille de ri:. 

1.2.1. Echantillonna!!!_ 

Les cibles de cette enquête ont été les chefs de concession inclus 

dans l'échantillonnage adopté par l'équipe de recherche du Départe~ent 

~systèllles• de l'ISRA, opérant dans le Delta du Fleuve Sénégal. Un tel 

choix s'explique par plusieurs considérations. Ou fait du caractère pré 



li~tnaire de cette enquête et du peu de ffioyens disponibles, il fut JU9~ 

plus intéressant de rester dans 1 'échantillon précité d autant plus que 

des recoupe~ents, vérifications et comparaisons pouvaient être f4ites ulté­

deuret~ent avec des enquêtes déjà menées et surtout le suivi per11-anent en 

cours. Ce suivi per~anent, entam~ depuis 1985, met en jeu des passages r~­

pét.és d'enquiHeurs remplissant des fiches élaboré-es par 1 'équipe de re-du~r­

che sur les systè111es de production de 1 · ISRA FleuYe suivant 1-e loqicie-I 

FARM-AP fFAOJ. Parm-i ces fiches, trois sont relatiY-eS à 1 'é.levag_e : 

Evolution du cheptel, Utilisation d-es ressources et Te~~ps de travaux. le 

personnel d'-e-oqu-fte est co-ap_osé de tro-is enquêteurs pour chacu:n-e des trois­

rofl'es et cha.q.u-e en-qu.M:ettr suit en 11-oyenne sept conc-e-ssions. 

L'êchantil}Ofl fin-al _p.ou-r notre étudoe- 1 se ra11èfte, a-près -r-etra-it de-s 

absents, à c.inquaA-te neuf c-hefs de concession répartis dans -on-ze vill--ages. 

Ces villag~s !Te répa-rtissent parmi les tr-ois zones écogéoqraphiqu-es du 

Delta consid-érées c.O:afie prioritaire-s par 1 'équipe •systètl.es". 

C-es trois rones sant toutes forte~~tent 111arquées par l'enc.a-dre~tent d-e la 

SAED et elle:s s.:ubiss:ent des influence-s ctirect.es des· quatres u.Aité-s a--gro-in­

dustri--elles pr-é:sPrrtes dans le D-elta. Ce.s zone<s s-ont 

1) la zone d·e La•ps..ar. Située au N-ord-Est de Saint-louis, eLl-e consti­

tue la zone la plus ~tendue et reqroupe de grands éleveurs et aqricul­

t.eürs-. l'usine dE conserYe-s d-e to11ates de la Société des Conserv-eries AU­

!Irelltaires du Sén~l (S.fiCASJ à SaYoigne e-t la riz-erie de- Ross Be-t.hio sont 

les unités industrielles d-e la zone. 

2l la zone de Boundouœ. Située au Nord de Ross Bethio, par rapport à 

la route nationale, elle est plus en retrait que les autres zones. On y 

trouve les ph!s grandes superficies rizicoles par exploitant. Elle est, 

par excellence, une zone de grands péri~ètres o~ des relations étroites 

existent aYec les transhumants mauritaniens. Aucun to~plexe agro-indus­

triel n'y est situé. 

3l La zone de Richard-Tell. Au Nord du lac de Guiers, cette zone est 

marquée par l'influence du complexe agro-industriel de la Compagnie 

Sucrière Sénégalaise (CSSI et de la rizerie de Richard-Tell. Considérée 

co~•e une des portes Nord du Ferle, elle fait partie des circuits tradi­

tionnels de transhumance peul. 

La figure 1 présente la situation géographique du Delta et les villa­

ges visités. le tableau 1 montre la répartition des chefs de concession 

o;.nquét~s Sl!iv<'lnt la zone et 1 'ethnie. 

• 
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Tableau l : Répartition des chels de concessions enqu~t~ 

------------------------------------------------------------------------
E T H N 1 E 

:-----------------------------: 
ZONE Wolof Peul Tot al Pourc:enta.qe 

' :-------------:--------------:--------------:--------------:-------------: 
18 _) 1 

7 Il 
:-------------:--------------:--------------:--------------:-------------: 

3 21 35 
: Bot.tndou• 18 
:-------------:--------------:--------------:--------------:-------------: 

9 20 34 
: Richar-d-Toll: Il 
:-------------:--------------:--------------:--------------:-------------: 

19 59 
: Total 40 
:-------------:--------------:--------------:--------------:-------------: 

32 100 
68 : Pou-rcentaQe : ------------------------------------------------------------------------

Note : les concession~ suivies par 1 ·equipe de reciTerche "Systèmesn de 

1 · ISRA sont au no11bre de 69. 

1".2.-2. ~ionnair~ 

Les entreti-e-ns avec le-s che-fs de c:oncession ont tHé conduits suivant 

un questionnaire pré:s-entf en Annexe 1. Six rubrique-s composent le qu-es­

tionn-a-ire sur }E"S S.ou-s-Produits du Riz. Ce-s rv.briqu-es atrord-e-nt successi­

ye-m--efTt la récolte, le stockag-e et 1 'utilisation d-e la- paille d-e riz puis 

du s.on. E-ns~:~ite. la com-m-ercialisation de charun des sous-produits est abor­

dée. Enfin, qu-elques qu,est-ions relatives â d'autres s-ous-produits sont 

posé-es. les questions sont du type ouvert afin de ~allier les difficultés 

de saisie des rfponses rencontrées lors de test du questionnaire qui avait 

été précodé à 1 'origine. Le codage a donc étf réalisé a posteriori pour fa­

ciliter la systématisation des informations reÇues et leur dépouilleœent. 

Une fiche précodée de renseigne•nents a été également utilisée afin de 

recueillir directement certaines informations disponibles sur les fiches 

de suivi FARMAP des neufs enquêteurs de 1 'équipe "Systèmes" de 1 · ISRA qui 

intervenaient déjà chez tous les chefs de concessions enqu~tés (Annexe 2J. 

1.3. L"ENOUETE "BOTTELAGE DE LA PAILLE DE RIZ" 

L'enquête intitulée "Bottelage de la paille de riz" a été entreprise 

de février â avril 1986. Elle a été entièrement menêe en collaboration 
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~vec le PériM~tre Autono~e de Nianqa-Guédé CPANGl de la SAEO dont un aqent 

assurait la collecte des informations et 12 suivi sur le terrain. 

Cette eflquete poursuivait J~~ objectifs, selon les conditions eKpéri­

mentales créées avec 1 'intro~uction d'une ramas5euse-presse dans le PANG : 

1) recenser 1 es pro:hl.èares que pos.e l 'utilisa ti o-n de ramasseuses-­

presses dans le cadFe de la ~stion collective des Sections d'Utilisation 

du Mat~riel Agricole (SUMA) du PANG ; et, 

2) ~v~luer la rerrtabilité du Uottelage lors d'une telle utilisation. 

u-n-e fiche" Parée.! le et un-e fich-e P-ffitt.etr-e ont ét~ ·ain-si élaborées 

CAnnexes 3 et 4). Les inforaations recueillies portent s:ur le-s quantités 

bottefées et les divers types de co&ts support~ indtviduelJes~t par les 

propriétaires de pa.rcelle-s et collective-ment au niv-eau du périmètre. 

l' enqu@te porte sur 18 pa.rce<ll e-s où un botte! a!}e a été fait pendant 

douze Jours au total. Ce bo-t-t-eJa_qe a été f.:üt par une ..-annas-seus-e-presse de 

typ-e fiE!JTZ FAHf/ H-D 400. 

!.4. L"ANALYSE DES DDHNEES 

Le questionnaire et les f-ic-hes d '-e1rqu~e.s ont été con-Çus en prévoyant 

le dépouille~ent et l'analyse informatiques avec 1~ logiciel AFTAB (BRUCE, 

BELL and ASSOCIATES, INC). LOTUS 1-2-3 flOTUS DEVELOPMENT CORPORATION) a 

été utilisé pour les graphiques. 

Com~e indiqué plus haut, il s'agit d'une étude exploratoire. le choix 

de l'échantillon n'a pas été déterminé par une recherche particulière des 

conditions de la validité de tests d'hypothèses et d'inférences statisti­

ques. l'intérêt a été plutôt porté sur 1 'appréciation d-es ordres de gran­

deur et des types de réponses. l'analyse descriptive se limite aur. fré-

quences pour les données qualitatives, au~ valeurs médianes, et aur. minima 

et maxima pour toutes les valeurs numériques. 

Dans le cas de 1 "enquête "Bottelage de la paille de riz", les valeurs 

moyennes ont été utilisées lorsque la dispersion des données paraissait 

réduite (coefficient de variation inférieut·e ~ 3(1 7.1. 



1.5. lE DEROUlEMENT DU TRAVAIL 

la fiqure 2 présente les étapes du travail commencé en octobre 1985 et 

terminé en Juin 1986. 

CHRONOGRAMME 

Activités 
Mois 

0 N 0 J F M A M J 

····- .. ··-·---- --·-·· .... -··--- .... ·-----·-·-· ·-·- ---

Revue biblioQraphique + -·-·------·----··-----' 

Préparation enqu~te 1 + + 

El~~oration 4~stionnaire + + 

Te-st questionnaire 

Etude logiciel ABTAB + + 

+ + 

Dépouille~ent Enqu~e 1 
+ + 

Enquête 2 
+ + 

+ 
D~pouiJJe~ent enquête 2 

+ 
Rédaction 

. ··--------- ·-·-----··----- .--· ·--··- --·-
Début récolte riz + + 

Fin du battaqe du riz 
+ + 

+ 
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1.6. LIMITES DE L'ETUDE 

Par del~ le caractère préli~t~inaire de cette étude, certaines limites 

découlant des enquètes 111enées peu .... ent déjà Hre exposées. 

IJ l'enquête ·sous-produits du ri~" porte uniquement sur la zone du 

Delta du Fleuve Sénégal. Cette zone est relativement originale par rapport 

au reste de la région tant au plan éco~éographique qu'au plan socio-écono­

mique. Une stratification incl-uant des cibles COII'Ufie les éle-vtMJrs maures 

transhufl-ants ou fixés, des Peul dîéri moins impliqués dans les Bllltations 

agricole5 et agro-ind~strielles ae la zone et égaleaent des Toucouleurs de 

la Moyenne Vallée q.ui déjà traditiormelluoe-nt associent agriculture et éle­

va:g.e, auraî.t ét-é plus opérationnelle. Une telle stra.tification n'a pu ~he 

faite à cause du temps iillpadi A 1 'étude et des IIIDYE"flS dtsponibles. La 

Etratification retE-nue a été celle de l'équipe •systèlfieSM d~ 1 'ISRA. 

2J C~tte étude n'a pas pu intégrer des enquêtes Denées au niveau des 

petits périlfiètres irriqué-: .,j}lageois be-aucoup plus to-urnés vers l'auto­

s~bsiit~nce ~t la nécessaire association entre l agriculture et l "élev~ge . 

. 31 l enqu~te NSous-prod~lits du riz" porte sur la ca1ll"p-agne 84--85. Elle 

est_ danr: entièr-eJll-ent dépendante dM capacités d-e reméa~orisation des pay­

sans en_q\.1--êtés, SDlltcités lors d'un passage unique. Plusieur~ passages au 

lliOiJient d-e la récolte de la paille auraient perm-is un «teilleur recens.elllent 

d-es prablèt~e-s et surtout des œesur-es directes pour les variables quantita­

tives d~importance. 

4) L'enquét-e NBottelage d-e la paille de rüM n'a pu ê-tre menée person­

nellement pour ce qui est du reeplissage du questionnaire. Il a fallu su­

p~viser deux agents de la SAED qui s'acquittaient du suivi per~anent. par 

ailleurs, le choix du périmètre de Nianga-Guédé n'a pas été déterminé par 

1 'iillportance du troupeau appartenant au périmètre. Aussi, n'a-t-il pas été 

possible de procéder à un suivi de l'utilisation domestique de la paille 

bottelée car l'objectif principal des producteurs était la vente. 
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CHAPlTRE II l'ELEVAGE DANS LA REG[ON DU FLEUVE SENEGAL 

2.1. APERCU GEOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE 

Le bassin du Fleuve Sénégal présente des gradients écologiques diffé­

renciés d'amont en aval. Ils créent des espaces rurauK assez bien délimi­

té5. D~s secteurs relativement hoMogènes sont classiquement décrits. Il 

s'agit du D-e-lta allant de Sa-iAt-Louis à la zone Richard-ToU - Dagana ; la 

Sasse Vallée, jusqu'à Ndiouill: ou Boghé; )a Moyenne Vallée, jusqu'à Bakel 

et la Haute Vallée de Bakel à Ba.fo-ulabé (ATlAS NATIONAL, 1977). 

Outre le d~ereinant géaqra~hique, ces espac~ découl~nt des 6odalîtés 

historiqu-es du p-eup!eaent, des différences ethnique-s, de la diversité des 

syst~ces agropastora--ux et de 1 'iMpa.ct des multiples technostructure-s et 

organisations pour le développeMent socio-économique de la Région. 

la zone du Delta, lieu de cette étude, est un pays plat daté d'un cli­

M>lt sahé-lo-saharien riqoureux, sauf dans 1 'encl.ave sub-canarie-nne de la 

sous-tone de Saint-Louis. Située sur l'iso-hyète 300, cette zon-e a pendant 

lonqte$pS connu u~ peuplem~nt et des activités agropastorales d~ermines 

par un r~i111e fluvial Cai"actéris-é par une relliontée t::le la langue s-alée jus­

~u'.t. 200 km e-n a-eoot d-e Saint-Louis. Ave-c la fe-r~r~eture du -barra._g_e anti--s-e.-1 

de Dia-111-a en 1986, s.e tenain-e une période d-ans 1 'évolution d-e la zone. Du­

rant cette pé-riode d'une trentaine d'années, la zone a con-nu de grandes 

entr~rise-s de déve-lop-peaent agricole basées sur des colonats, des atlléna­

gements hydroagricoles et l'agro-industrie. Ces e-ntreprises ont permis une 

nouvelle mise en valeur des terroirs et l'utilisation de nouveaux modes 

d'insertion de la force de travail !Figure 3J. 

2.2. LE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DANS LA ZONE D'ETUDE 

De nombreuses études sont disponible~ sur le cours du développement de 

1::; Réqion dt~ Fleuve,et sur l'évolution des technostructures ou orgarlisa­

tions paysannnes qui y siêgent IBOUTILLIER et COL, 19b2; ATLAS NATlONAL, 

1977 ; MINVIELLE, 1978 ; HIRSH, 1980 ; SECK, 1981 ; SANTOIR, 1983 ; SAN­

TOJR, non daté). Dans cette partie, ne sont évoqués que les faits fflarquant 

la situation présente et surtout les mutations en cours intéressant le 

secteur de 1 'élevage. 
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2.2.1. Orientation des actions de développement 

la •ise en valeur basée sur des systèmes intensifs de production est 

1 'orientation fondamentale qui a toujours pré~alu dans les politiques de 

développe-~~ent rural qui ont jalonné I 'histoire de la région. Différents 

types de •aitrise de 1 'eau ont été ainsi mis en pratique pour soustraire 

les s-yst.H.es agricoles de la d~endance vis-à-vis des cycles illprévisibles 

des pr~ipitations et des crues. 
les es--paces rur-<1.ux sont particulièrement œarqués par les intervent-Ions 

de la SAED, de Saint-louis jusqu'à Sénou Dét~ sur, la Falé•é. Depuis les 

aesures ~ouverneaent~les prises en 1984 pour la réorganisati&n du secteur 

agricole sén~alais, la SAEO s'est ~uée efl Snciété Kationale appliquant la 

politique du ~ouver~ement suivant deux lettres de_eission couvrant la 

période 1981-87. Essentielleaent, la SAED est chargée d'organiser par le 

hiai5o d'invE>stisse•ents et de transferts te"chniques, la vocatiDJI céré~l.iè­

re et ~araïch~re de la régiGn du Fleuve. En t9~5, pr•s de 22 0~0 hectar~ 

avaient été uénagés. De cette superficie totale, 50 % so-nt des grands 

périGètres lo~alisés dans les zones du Delta et de la Basse Vallée. Le 

re-s-tan-t e-st ca11posé d-e petits p-érillètres irrigt.t-és villal}eois et de p_érifl-è­

tre-s interaédiaires. Les péri-mètres intermédiaires sont cons.idérés com•e 

Le-s a111énagements du futur où la gestion du mattr;iel d'exha-ure ei: de produc­

tion sera déce-ntralisée au profit des organisations de producteurs. Av~ 

le barrage hydroélectrique de Manantali, il est prévu de réguler le débit 

du fle-u-v-e à 300 1113/s A partir de 1989 et un progra••e d'aménaguent 

intégré, sous 1 'éqide de 1 'OflVS, projette des aménagements d~ 400 000 

hectares dont 240 000 au Sénégal A partir de 1990 {SAED, 1985>. 

Déjà en 1986, les mutations socio-écono•iques sont irréversibles avec 

la possibilité effective de la double culture en amont du barrage de 

Di am a. 
Bien que 1 'élevage soit une composante importante des activités socio­

économiques dans toute la vallée du Sénéqal, son développement intéqré aux 

~!lléllOiQelllents dt~ futur deilleure par~doMale-ment sans conceptualisation vérita­

ble. Les spéculations aniœales ont été et risquent de rester lonqtemps pé­

nalisées par J 'ey.clusivité accordée à la vocation céréalière et lllëWaîchère 

de la Région. Une ~elle er.clusivité se matérialise dans l Intégration a 

posteriori des spéculations animales dans la conception des systè~es de 

production et des plans d'aménagement, de cultures et d'assolement qui ne 

répondent qu·~!JY. BKiqences aqronomiques. 
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Un exa~en des actions concrète~ent menées en direction de ! "él~vage 

confirme cette assertion . 

2.2.2. ~~~ience de la SAED en mati~re d'~levage 

Du fait de son influence hégéll'lonique sur tout developpement rural et 

agricole dans la région durant ces dernières années, la SAED a tine expé­

rience en aatière d'élevage qui illustre assez bien les éontr-adictions de 

ce sectE>Ur. 

Orientations et Actions 

CrUe en 1"965 _et héritière d'un passé riche d'ensejgnuents, la SAED 

n'a pas eu, jusqu'en 1980, une structure spécialisée pour la conception, 

la Mise en place et le suivi de projets pour les spéculations animales 

!SAED, 1979). Ou fait de la quasi-inexistence de la recherche sur les 

productions ani11ales dans la zone, le peu de donnêes ne per111ettait pas 

d'êtudier- et de dêfinir des investissements et actions envers 1 ~élevage 

~vec la précision des projets de production agricole sensu stricto. 

JURU-KOVSKI \19721 prêsente poiJr la pre111i'ère fois des schémas d'embou­

che bovine et ovine et d'élevage caprin. Son étude de {aisabilité recense 

les données disponibles et propose un projet d'élevage industriel en "feed 

lots" d-e 6 000 ou !2 000 bovins dans une ferme pilote localisée dans le 

pérleètre de Ni~nqa, Ces propositions restèrent lettre morte et laissèrent 

1 'éle~aqe régional toujours ~arqué par une constante : sa Marginalisation 

et 1 ·exclusion de f.;it des éleveurs et de leur bétail des aménagements et 

des spêculations favorisées. 

Ainsi, des Peul ont été certes conviés à entrer dans les périmètres 

mais ils n'y ont pas étê prévus en tant que pasteurs. L'inexistence de 

parcelles ou d'assolements fourragers 1 l'endiguement co~plet des périm~­

tres, les calendriers culturau~ possibles et les exigences de 1 'encadre­

~ent rendent une gestion traditionnelle des troupeaux pratiquement impos­

sible. L'extension de 1 'irrigation se fit donc au détriment des parcours 

et de 1 ·accès à 1 'eau d'abreuvement. 

Avec le périmètre de Lampsar créé en 1972 1 les sché~as physiques 

d'aménagement commencèrent A intégrer des couloirs de passage vers les 

berges. De tels couloirs sont prévus pour le projet de Mata,/11 et pour Salde 

Na! la dans le département de Podor. 
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Cependant, 1 ·~ssocjation agriculture-élevage n'est perÇue que sous 

1 ·angle de l'accès à l'eau et de 1 ·utilisation des sous-produits agrico­

les. les rotations culturales susceptibles d'intégrer les cultures four­

rag~re~ ne sont pas réellement placées parmi les priorités et innovations 

technologiques à transférer. 
Une réflexion sur un progra11111e de développement intégré de 1 'élevage 

permit de aener des actions ponctuelles à partir de 1977 (SAED, 1979), 

L'~sentiel des actions portait sur des interventions en régie portant sur 

l'élevag-e ovin pour des •o-péra_tions Tabasld" dont les résultah; furen-t 

toujours jugés satisf-a-isants. Il s'agit des o-pérations Boundaum- Est en 

1977 et 1979, Pend~o en 1970 et 197Ç et savoigne en 1980. Ces opérations 

n'ont cependant pas pu être vulqarisées par manque de suivi car elles ne 

résultaient pas d'une politique soutenue en direction des productions 

animales. 
Une recherche d accompagneeent avec l'ISRA fut menée dans la Berqeri.e 

expéri~entale de Ndiol de 1980 à 1982. Cette rech~rcha fut sanctionn~ par 

~n échec provoqué par une conception discutable surajoutée à des difficül­

tés de qestion et d-e- logiStique CTOLIRRAND, 1983). 

En 1983, un progr.:HlU!Ie d·action beaucoup plus co-nsistant fut 111iS· en 

oeuvre dans le cadre du Service Elevage-Pisciculture. Des acttorrs fur-e-nt 

ent~ées en direction d~ la traction bovine, da la pisciculture vill~geol­
se avec 16 bassins, d'un chantier r-ua<Ss-age-b-ottelage de Ia pa-ille de riz 

avec 4 presses, du broya-qe mélassa-ge de la. paille de riz et de quelq_ues 

projets laitiers et d'e111bouch-e <SAED, 1983). 
En 1986, tes actions qui dueurent sont les opérations bottelage dans 

certains périm~tres de la zone du Delta et la fourniture de paille •élas-

sée A des particuliers. 
Ce bref survol historique rév~le la persistance des conceptions citées 

plus haut. la prise en compte effective des systèmes d'élevage préexis­

tants n'est pas encore réalité. Ces productions ani8ales ne sont que des 

appoints, des sources de revenus et de diversification pour des aqricul­

teurs sédentaires et vol\és .Il li!. céréaliculture et au maraichaqe. 

les_particularités de la traction ani~ale 
La traction animale, bovine en l 'occurence, est souvent présentée com-

me essentielle dans l ·intégration agriculture élevage. Après une évalua­

tjon de la traction bovine dans la Région du Fleuve, le GERSAR <1983) con­

clut qu:à quelques ~~ceptions près, toutes les tentatives ont été abandon-

nées A cat1se d'échec~ r~pétés. 
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Dons lo 'ooe du Dolto, les cuactécistiques édophiques, "•c une te,tu­

'" trop lourde des sols, et l'importance des surfaces cultivées se sont ré­
Vélées des obstacles tncontournabJes, 

Sur les sols légers qui sont dominants au niveau des périmètres irri­

gués villageois, la traction bovine était envisagée dans le cadre des 

coopérotives d'utilisotion de matériel agricole. Cette technologie étoit 

prévue pour le transport, Jo préparation des semis de culture et le 

désherbaqe sur dES sols relativement légers <SARR, l97BJ. Aujourd'hui, le 

retard q"e conno;t lo vulgarisotion pourrait étre "'Plique por plusieurs 

raisons en attendant une étude beaucoup plus systématique qui devcajt O!re 
llienée. Par11i les raisons, nous pouvons cite~ 

lJ les techniques de ~ise 
en eau des porcelJes qui sont en contradiction avec une utilisation optioa­

le des atteloges ; 21 l "alimentation des bovins de trait <vec des rations 

équilibrée, ; 3) les problèmes liés à lo gestion collective des atteloges 

et les oriorites des directions de périmètres devant assurer le suivi. 

Il est fort Probable que lo traction bovine redevienne une option prio­

ritaice dons les petits périoétres lavocisées por une évaluotion pluridis­

ciplinaire de son développement. Déjà, il a été cemarqué des attelages 

utilisés sans inter>ention de l'encadremect de lo SAEO et des pratiques de 

prestations de services P<ilr leos proprié-t,;~ires d'animaur. de trait. 

Por oilleurs, il faut noter 0,,·., l9B6, doit normalement Mbuter un 

projet d'introduchon de bulllo; de ci:iéce dans certains périmètres du 
Delta sotfs 1 ~égide de la D.S.P.A. 

lndép~ndemment de la SAEO, deux unitès industrielles se sont implan­
tées dans la région : la SENDA et UCOLAIT. 

2.2.3. La SENDA 

Lo Société Sénégal>ise de Dé,eloppement Agricole <SENDAI étoit une 

entreprise pcivée installée en 1979 suc S 000 hectores 1 Temeye prOs du 

lac de Guiers dons l uroc.d>s;ement de Mbane. ll était prévu 24 parcs 

d'embouche ovec du ma,s et du sorgho louccagers produits sous une 

icrigation par aspersion. Un controt de cession de •élosse por la CSS 

devatt également permettre un approvosionnement régulier. Lo SENDA lut 

•opidement démontelée apcos 1981 A couse de Problèmes linonciers <ggcavés 

par les difficultés d'appro•<isionnement en bétoil local provoQuées por des 

P•h j••oés Pe" '"""''''et'''' système de collecte moi ma,tcisé, 
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2.2.4. L'usine laitière de Saint-Louis UCOLA!T 

Une usine de lait pasteurisé fut créée en 1968 A Saint-Louis avec 

une capacité de 5 000 1/j ~t des possibilités d'extension a 10 000 1/j. 

Elle était alimentée par un circuit de ramassage autour de Ross Bethio, 

Dagana et Hpal. La ~oyenne de production fut de 627 1/j alors qu'il fal­

lait un ~ini~u• de 1 500 l/j pour en assurer la rentabilité. Un recours â 

du lait reconstitué per~it d'assurer u~ commercialisation moyenne de 

1 000 J!j 11algré les fortes fluduatiOfl_S saisomüères de l'offre et le 

faible A.:iveau de 1 'approvisionrreœent. L'usine fut fermée en 1973 avec la 

sécheresse <HERVOU-ET, 1971 ; JURUKOVSK I, 1972). 

2.3. LES POTEMTIALITES DE L'ELEVAGE 

CoiJ\111-e tous les autres domaines du secteur agricole de la région, 1 'éle­

vage connaît des ~utations profondes entretenues par 1 'injection grandîs­

~ante de capitaux dans les systèmes de production et le dépassement des 

fonctions traditionnelles dévolues au~ troupeaux. 

2.3.1. Evolution du dispanible fourra9er 

Deux e-spaces pastoraux complément.sires per1net:tent l'élevage tradition­

nel dans la région : 

1) Les parcours de type sahélien au Nord et au Sud du Fleuve composés 

d'une strate herbacée constituée, en majeure partie, de graminés annuelles 

et d'une strate arborée avec un fort pourcentage de légumineuses comme les 

Acacia. 

2) les pAturages de d~crue ou des bas-fonds et toutes les zones dépres­

sionnaires non cultivées. 

Rvthmés par les précipitations hivernales et la crue, différents cy­

cles de production fourragère ont perm1s la complémentarité de ces deux 

milieu~ physiques. les svstimes pastoraux traditionnels ont pu ainsi s'a­

dapter et se maintenir qrAce A unE> gestlor. dE> 1 'abreuve111ent et de l 'alimen­

tation que rendaient possible les transferts temporaires de la transhuman­

ce entre la plaine alluviale et le FE'~·Jo. 
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les prem1êres modif1cat1ons apportées à la dynamique des systèmes tra­

ditionnels régionaux l'ont été grAce au~ forages du Ferla. Ces forages ont 

perturbé et réorganisé profondément les systèmes de gestion traditionnelle 

et les •ouvements de transhumance. Avec la sédentarisation progressive au­

tour des forages et les nouveaux pôles créés par les réseaux commerciaux 

vers le Bassin Arachidier et la ville de Dakar, 1 'interdépendance Waalo 

Diéri va être forte•ent a~aindrie pour les systèmes d'élevage. 

Avec les aménagements dans la vallée, un deuxiè0e type de modifica­

tions perturbe depuis une trentaine d'années les systé~es qui se sont res­

tructurés en fonction des forages du Ferlo. Les~rofils d'aménagements ex­

clusive~ent agricoles en plus de la réduction des parcours et des ressour­

ces fourraqêres traditionnelles n'ont pas permis une valorisation optifflale 

de la biomasse accrue dans les périmètres irrigués. Un"gaspillage fourra­

ger trés important est donc en co~rs et = accroitra si une ~ise en valeur 

appropriée du disponible fourrager n·e=t pas réalisée. Par ailleurs, une 

ffleilleure ~aitrise du disponible fourraqer permettrait de réduire la con­

trainte alimentaire dans les systèmes d'élevage actuels et d'intervenir 

sur les autres facteurs esse~tiel= que sont la gestio~ et la commerciali­

sation. 

2.3.2. Evolution du cheptel 

le tableau 2 présente les données officielles disponibles et qui con­

cernent le cheptel de la Réqion du Fleuve. Ces chiffres sont surtout indi­

catifs car les statistiques de l 'élevaQe sont particuli~reœent controver­

sées. De plus, dans la Ré9ion du Fleuve, les phéno~ènes persistants de 

transhumance entre différentes réQions ~dministratives et les transferts 

interfrontaliers de bétail rendent le r~censement du cheptel difficile. 



Tableau 2. Cheptel de la Réqion du fleuve : 1982-1985 

------------------------------------------------------
Année 1982 1994 1985 

------------------------------------------------------
Bovins 

Petits ru~inants 

Equins 

Asins 

Porcins 

bOb 500 

985 000 

23 000 

45 000 

a ooo 

606 000 

930 ooo 
9 700 

17 000 

480 300 

732 500 

10 500 

18 000 

------------------------------------------------------
Source : Rapports inspection régionale de Saint-Louis - DSPA. 

Dans la zone du D€lta et une partie de la Moyenne Vallée, un recense­

ment aérien est entrepris depuis 1983 (TOURRAND et JAMJN, l985J. Dans Je 

premier trimestre de 19B4, 15 000 bovins et 45 000 petits ruminants ont 

été recensés pour le Départe~ent de Dagana avec une précision d'inventaire 

estimée à l(l !. alor.,; que les ctriffres officiels font él:at de 54 000 bo­

vins. 
Bien que la DSPA n'ait pas produit de rapports annuels depuis 1978, il 

est estimé que 26 'l. du che-ptel bovin r;ational et 30 ï. des petits ru111inants 

résident dans les limites administratives de la région de Saint-Louis. En 

1983-1984, il y a eu un très fort transfert de troupeaux ca111e!ins de Mauri­

tanie estimés.\ près· de 100 000 têtes <Direction de la statistique, 1985}. 

Peu d'informations sont disponibles concernant la répartition du chep­

tel entre les ethnies et suivant les espèces ainsi que sur les paramètres 

zootechniques. La SEDES Cl976) rapporte des chiffres sur la répartition 

des bovins, ovins et caprins entre les ethnies peules 1 toucouleurs et wo­

lofs. Cependant, ces chiffres ffiêriteraient d'être réactualisés en tenant 

compte de la remise en cause des ~odalités anciennes de conduite et de 

confiage des animaux. 
les sécheresses ~uccessives OJlt eu un. impact certain sur la structure 

des troupeaux, et la répartition des espèces. En outre, la réorganisation 

de J~ transhu~ance vers Je Sud, la sédentarisation et la diversification 

agricole, les nouveaux types de confiage et d acquisition du bétail et la 

diminution des fonctions symboliques des animaux dus ~ l ·auqmentatior; rela­

ti~e des re~enus dans les périmètres ont certainement donné ~ la reconsti 
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tution des troupe~UK une dynamique particul!êre dont il faut pourStllYre 
l ·~tude. 

TOURRAND, JAMIN et LANDAIS \1985J ont déjà procédé a un bilan des 

connaissances acquises pour une description des systè~es de production 
traditionnels du Delta. 

2.3.3, Situation sanitaire 

Au plan pathologique, Charbons, Pasteurellose et Botulis~e sont tou­

jours rencontrés. les parasjt~ses gastro-intestinales apparaissent peu 

dans les co~ptes mais n'en deMeurent pas moins des maladies ayant des 

répercussions iMportantes au plan économique (MOREL, 1975 DIAW, l9BSJ, 
La Distoaatose semblerait endéMique car favorisée par leS parcours dans 

les zon~s dépressionnaires et les cuvettes constituant des biotop~ favo­

rables ~ux Lymnées et Bulîns. DIAW {1985) rapporte des taux d'infestation 

de 30 à bQ h dans le Delta et le lac de Guiers, Ces taux diminuent dans la 
vallée entre 11 et 20 ï.. 

les controverses à propos de 1 'impact sanitaire des barrages ne por­

tent Que sur la santé humaine. Or, un développement des maladies hydriques 

ani~al~ doit être suspecté car la retenue des eaux et le dessale~ent au­

ront, a terme, un~ incidence favorable sur 1 'écologie des hotes intermé­

diaires et de~ v~cteurs de maladies parasitaires. 

2.3.4. Les systèmes d'élevage 

Plusieurs types d'élevage ont été distingués dans la région. Ils cor­

respondent à des modes de conduite du troupeau différents et à des moti­

vations traditionnelles ou économiques diverses. Ces systèmes sont le plus 

souvent liés à l'ethnie des propriétaires d'animaux (SEDES, 1976 ; SAN­
TOIR, 1983; TOURRAND, 1986J, 

La description classique se présente comme suit 

tl 1 'élevage peul ~arqué par sa tradition pastorale et basé sur 

l'extensif et la complé~entarité Waalo- Diéri ; 

2) 1 'élevage ~aure rattaché culturellement et socialement A la vallée 

et particulièrement présent depuis les années de sécheresse ; 



31 les êlevaqes sédentaires composés par 1 'élevage toucouleurs, plus 

étroiteollent associé à 1 'agriculture traditionnelle, et 1 'élevage wolof qui 

se révèle surtout comme une spéculation intensive A des fins financiêres 

et reliqieuses CTabaskiJ. 

Dans la zone du Delta, le travail complémentaire mené par TOURRAND 

!19BbJ aboutit à une typologie avec cinq systèmes d'élevage : 

-un système $aure caractéri~é par 1 ·association Elevage-Commerce, 

deux systè~es peul avec un de grand élevage et u~ de petit élevage, 

un système villageois confié avec des agriculteurs wolofs, 

-un systè.e villageois intégré globalement A 1 'agriculture. 

Pour cette typologie, les critères utilisées sont le mode de gestion 

du cheptel suivant 1 'ethnie, le r31e socio-écono!llique de la production 

laitière, l'origine des sous-produits distribués et les activités prin­

cipales de l'unité de production. 
Cette typologie confir~e com~e l'indique déjà la SEDES (197b) qu'il 

serait erroné de dire qu'il y a spécialisation des ethnies. Mec la dyna­

~ique des aMénaQements, ce qui apparaît surtout clairement est la façon 

originale dont 1 'élevage est pratiquée selon 1 'ethnie considérée. Aussi 

SANTOJR <1983) parle-t-il ud'agropasteurs peuls" et 1110ntre les différenc.9S 

e~istant au sein d'une ~~me ethnie. Les Peul pratiquant la riziculture 

dans le Delta et la Basse Vallée sont d'anciens pasteurs tra-nshuiDants. En 

a~ont 1 au contraire, dans les petits périmètres 1 il s'agit de Peul villa­

geois qui ont une organisation agropastorale sensiblement différente du 

groupe précédent et plus proche de celle des paysans sédentaires. Ainsi, 

au niveau de la 111ême ethnie, les gestions respectives de l'espace et du 

temps pastoral sont réalisées différemment suivant les calendriers cultu­

raun, la redistribution des taches au sein des fa~illes et la lliodification 

des circuits de transhumance. 
les systèmes d'élevage réagissent donc de manière différenciée aun con-

tradictions qu'engendre le processus de développement séparé de l'élevage 

et de l'agriculture dans toute la région. le développement planifié des 

aménagements corrélatif à une absence de politique de développement de 

l 'élevaQe suscite, sans doute. des perturbations profondes dans les struc­

tures sociales qui tir~nt revenus, alifflentation et autre valeur sociale de 

1 élevaQe. 
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2.3.5. l'exploitation du troupeau r~gional 

Le GERSAR {19831 estime le taux d'exploitation des bovins à 10 - 11 7. 

en y incluant l'autoconsolllmation, l'équipe systè•e de l'lSRA Fleuve rappor­

te que 6 % des bovins du Delta sont vendus pour la boucherie. 

La hgure 4 présente 1 'évolution des abattages contr6lés au cours de 

1 'année 1984 pour toute la région du Fleuve. Elle présente une nette 

prédominance des abattages de petits ruminants par r~pport à ceux des 

bovins. Au niveau du centre le plus gros conso~mateur qu'est Saint-louis, 

les abattages de bovins sont relativement plus importants du fait d'une 

de•ande plus régulière et d'un revenu plus élevé des conso~matevrs urbains 

(Fiqure 51. Cependant, d'une manière générale, les données chronologiques 

consultées lors de cette étude ne permettent pas de dég"ager le-s tendances 

de la con&~ation dans les principaux centres de la région 1 en particu­

lier celui de Richard-Toi!. Il est difficile de vérifier les influences de 

la saison de coupe de la canne à sucre à la CSS et des périodes de 

com~ercialisation du riz et de la tomate. 

A titre indicatif, en 1984, la ville de Saint-louis consommait offi­

ciellelllent près de 5 000 bov1ns par an, soit 37 Z des abattages régionaux 

et environ 4 000 petits ruminants. soit 20 X du total régional. 

2.4. LES PERSPECTIVES DANS LE SECTEUR DE L'ELEVAGE 

Du fait de la déstabilisation des systèmes pastoraux, il importe 

qu une politique de développement del 'élevage régional puisse ~tre ~ise 

en oeuvre afin d'éviter des inégalités économiques et des problèmes 

sociaux néfastes pout· l'équilibre socio-éconoelique de la région. J.l est 

certain quel 'élevage· ne peut se développer en système extensif, migrant 

et e~clus des périmètres irriqués. Des objectifs doivent être fixés en 

tenant compte A la fois des nou~elles possibilités de production et des 

conditions de 'offre et de li de~ande. 

En fonction de "l'Après barrage", un ense111ble d'actions est prévu pow· 

élevage réqional !Ministère du Plan - 1984). Un résumé des options choi­

sies par les pouvoirs publics se présente co~me suit : 

- A~énaqements de po1nts d'eau et de voies de passage dans les périmf­

tres d'irrigation . 
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Act1ons prophylactiques et santtatres . 

Actions ou aménagements pour améliorer 1 'alimentation animale gràce 

à des ~îses en défens et la plantation d'arbres fourragers, des cultures 

fourragères dans certains groupements, la distribution des sous-produits. 

-Création et amélioration des équipements et des circuits CO$mer­

ciaux. 

En fait, ces options relèvent surtout de mesures compe~satoires ne 

correspondant pas à une stratégie de développement de 1 'élevage régionai. 

En tonséquence, il importe de proposer un schéma d'interventions suscepti­

bles de contribue~ à une évolution favorable des mode~ de production en 

vigueur ou erovisagés. Ce schéma devrait, d'une part, améliorer les syst~­

mes traditionnels en régularisant leur productivité et en sécurisant les 

r~venus et moyens de subsist~nce des producteurs tr~ditionnels et d'autre 

part. introduire des syst~mes d'intensification basés sur des objectifs de 

rent~bilité économique. 

Pour l'heure, la substance du schéma déj~ proposé par la SEDES (19761 

peut ~tre le point de départ pour une approche opérationnelle de ces ques­

tions. 

Ce schéma s'articule autour de deux axes 

1) 1 'amélioration et l'intensification dans les périm~tres irrigués, 

2) la reconstitution et le développement de l'élevage extensif. 

le pre~ier axe consiste en la création de secteurs d'élevage amélioré 

en paysannat, d'une part, et d'autre part, la création d'un secteur moder­

-ne de production animale basé sur de~ 11nités d'embouche industrielle. 

le secteur d'élevaqe amélioré ser~it intéqré organique~ent aux périm~­

tres qr~ce aux sous-produits et éventuellement les cultures fourraqêres. 

Il jouerait un r6le pilote pour les autres 5ecteurs en retard sur les inno-

vations et ser~it éqalement une aire d'attraction pour ·elevage pastoral 

du Diéri en récupérant ani•~ux ~ reélever ou a emboucher tout en fournis­

sant des aliments du bétail. En profitant des organisations de producteurs 

ou de nouvelles formes de coopération, ce secteur peut diminuer les char 



ges individuelles de production et assurer une ~eilleure protection des 

producteurs dans les circuits de commercialisation. 

Les unités d'embouche industrielle s'imposent pour une exploitation 

optieale du potentiel fourrager que la région doit produire. M~•e si les 

coûts d'investisseMent risquent d'être élevés, il peut être escompté une 

forte rentabilité étant donné la proximité des intrants essentiels et le 

déficit national en viande et lait. Cette rentabilité est, égaleeent, for­

teMent influencée par les politiques de prix pour la viande et le }ait. 

De telles options nécessitent des études écono~iques afin de mieux 

caractériser les conditions de la •ise en valeur des sous-produits suivant 

qu'ils sont utilisés â proxiaité des lieux de leur rêcolte Oti exportés et 

exploités par des agents économiques extérieurs à la région. 

le deuxiètle axe qui est Ja reconstitution et le d-é-veloppe.lmt de 1 'éle­

vage extensif, correspond â une réer'le aise en oe-uvre d-e la politique de 

stratification de l'élevage. Une telle stratification perill-ettrait li. la ViJl­

Ue de jouer un r6le iMportant pour le réelevage et 1 'e•bouche. Elle orga­

niserait les chaînes de production afin que la politique de développeeent 

de la zone du Ferla ~e soit pas exclusivement tournée vers le Sud mais 

intégre égaleMent les relations ~aalo - Diéri. 

2~5~ Conclusions 

En conclusion, il apparaît que de profondes autations sont en cours 

dans ce secteur bien qu'elles soient in~uites par des processus externes. 

Du fait des.possibilités qu'ils offrent pour l'alhentation anilllale, les 

résidus de culture et les sous- produits aqro-industriels sont destinés à 

jouer un r6le déterminant pour l'impulsion interne que requiert l'inser­

tion du secteur de 1 'élevage dans le développeaent global et intégré de la 

Vallée du Fleuve Sénégal. le chapitre suivant procède à un inventaire des 

sous-produits disponibles dans la Région du Fleuve. 

• 
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CHAPITRE Ill : LES SOIJS-PRODUITS AGRICOLES ET 4GRO-JNDUSTR!El5 DANS LA 
REGION Oll FLEUVE" 

les résidus de culture et les sous-produits agro-industriels sont l ob­

Jet d'une littérature très abondante axée sur les possibilités techniques 

dans leurs différentes utilisations et leur incidence sur 1 'environnement. 

Par définition, les résidus ou sous-produits agricoles et agro-indus­

triels sont des produits secondaires issus d'un processus agricole ou 

agro-industriel ~et tant en oeuvre diverses techniques pour 1 'obtention ou 

1 'extraction d'un produit pri~aire, final oG principal. Consid4rés comme 

des résidus, détritus, déchets ou sous-produits, ils sont généralement 

détruits, ab~ndonnés car considérés sans valeur et sans utilisation profi­

table et/ou technologiquement passible • 

Classique~ent, les sous-produits majeurs sont regroupés en plusieurs 

catégories : 

- les sous-produits de cultures céréalières ou léquffiineuses 

les résidus des industries productrices de sucre, huiles, fruits et 

léQu~es traités ; 

les résidus des industries du bois ; 

-les sous-produits animaux: os, sangf litières. déchets; 

de noffibreux autres types tels que les eaux usées, les produ1ts 

pourris et toute autre substance pouvant supporter des micro-organismes 

produisant des protéines. 

Ces produits peuvent jouer un rôle essentiel dans l'alimentation des 

animaux domestiques polygastriques. 

De nombreuses études ont été faites sur les sous-produits disponibles 

au Sénégal {CALVET, 1979J, Plusieurs aspects sont déjà bien cernés. 

l'examen de la répartition des sous-produits aqricoles et agro-industriel~ 

~ontre que la réqion du Fleuve est la première du pays en disponibilités 

et variétés de sous- produits. Aux résidus de cultures traditionnelles 

\mil, sorQho, niébP, tlld.•S, et .-'lro>dHde d.H<S une moJndre lilesure) et ceu~_ du 

rj: s'o>joutent ceux de la canne A sucre et de li tomate. Dans cette étude, 
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en 1nsistant pa•·ticttll~re!flent sur ceu;; du rJZ. Pour cho.cun d'eu>:, nous 

rappellerons quelques données techniques relatives A leur utilisation 

avant de présenter nos résultats d'enqu~te sur la paille et les sons de 

3.1. Les sous-produits de la canne A sucre et de la tomate 

3.1.1. La canne A sucre 

Elle est mise en culture·dans le casier sucrier (b 000 hectares) de la 

Co~pagnîe Sucrière Sénéqalaise (CSSJ à Richard-Toll depuis 1970. la canne 

A sucre est coupée de la Mi-nove•bre au début de juillet, puis traitée sur 

place par une unité ayant une capacité de 100 000 tonnes/an de sucre raffi­

né. En sus du produit fini, la bagasse et la mélasse sont les sous-pro­

duits essentiels. Les bouts blancs de canne n'ont qu'une importance margi­

nale, vue leur très faible valeur alimentaire • 

• La bagasse est constituée par les résidus fibreux issus 

du broyage de la canne et de 1 'eKtraction du jus. Elle représente entre 20 

et 30 X du poids de la canne brute. 0' DONOVAN 119751 rapporte que, si son 

taux~ dans la ration dépasse 30 ~. elle di111inue la croissance pondérafe de 

1 'animal à cause de sa tr~s forte teneur en ligna-cellulose. Elle contien­

drait 0,13 UF et 0 g de MAD par kilogramee de mati~re s~che. 

la bagasse est le plus souvent utilisée co~me co•bustible par les 

r~ffineries de sucre com~e dans le co•plexe agro-industriel de Richard­

Tell. En esti•ant que la baqasse, à 50 7. d'humidité, est utilisée à raison 

de 7 tonnes pour 1 tonne de fuel co~&e combustible, elle représenterait 

une valorisation à un coGt de 30 FCFA le kilogram•e (avec le litre de 

qasoil ~ 210 FCFAI. 

En considêrant le coG.t actuel de J 'énerqîe, la combustion de la bagas­

se demeure une meilleure utilisation par rapport à sa transformation pos­

sible en aliments du bétail, en furfural et Kylitol. 

La •élasse de canne A sucre est une substance résiduelle 

de 1 'extraction du sucre par la cristallisation et 1 'ultracentrifugation. 

• 

• 
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ali,r.entélit-e -,ranant entre 0.7 et 1.1 UF/tq de M.5. Elle peu~ ~Ire éQétle­

ffient valorisée par 1~ production de levures de boulangerie et s~rtout 

d'alcool, option déjà envisagée pour Rlchard-Toll. 

La ~élasse représente 3 A 5 Z de la canne brute traitée. Elle peut ~­

tre conservée plusieurs mois si son degré d'humidité est inférieur ~ 25 X, 

sinon elle fermente. 

Peu d'informations sont djsponibles sur la production et 1 'utilisation 

de la mélasse au Sénéqal. Le tableaL• 3 présente 1 '!tovolution de la produc­

tion. 

Pendant longtemps, la mélasse avait été considérée com~e un résidu à 

jeter dans le fleuve ou à utiliser pour consolider les pistes. Un contrat 

de fourniture r~gulière av3it ~tê établi avec la SENDA. 

Tableau 3~ Praductïcn esti•~e de •~lasse (1978-1985) 

Caillpagne Cannes brt1tes Rendement Pr odtli t s Mélasse 

tonne: t /ha finis d.l {t) ( 1 ) 

78-79 367 00(1 1 no 74 024 Il 010 

80-Bl 473 (J(!(r 11 4 7~. 
< 742 14 190 

81-82 56-3 li'(l(l 110 74 1'29 lb 917 

82-83 028 087 ND 7l 2(14 18 943 

83-84 570 (lOr) ND 75 243 17 1(10 

8-1-85* 750 000 ND 80 (1(1(1 22 500 

Croisière** 200 000 120 85 000 36 000 

(!) Mélasse à 3 Z de la canne brt!te. 

(2) Mélasse à 5 X de la canne br•Jte. 

* Prévisions. 

*'' ObJectifs de prodt•ction. 

ND Non disponible. 

Source : Sucre Contact n°1 CSS !pour production de c~nnes brutes et 

produits fin1s1 (!984i . 

Hélasse 

(t) \2) 

lB 35(1 

23 650 

28 195 

31 404 

29 5(10 

37 500 

60 000 



Un e~.:.men des statistiques dou.:;niéres du Sénéq.:;_! révele q1J "'-' AWlns de 

1981 à 1985 une moyenne de 28 000 tonnes de mélasse par an a été exportée 

vers le Royau~e Uni, la France et 1 "Italie pour une valeur moyenne de 850 

Qillions de FCFA par an. Par ailleurs, en 1985, le prix de la m~lasse sur 

marché mondial s"~Ievait à JOO FCFA/kg avec des tendances à la hausse. 

Selon DJENG (1984), environ 10 X des quantités produites sont com~er­

cialisées locaJe111ent. 

En 1996, la CSS vend la mélasse à 30 000 FCFA la tonne avec des frais 

de transport de 5 FCFA/KI'I. l"approvisionpement ne peut ~tre fait en peti­

tes quantités car le 111inirt1um vendu est une tonne. De juillet à fin octo­

bre, J 'approvisionne111ent en 111élasse a été rendu difficile par le fonction­

neaent de 1 'usine. 

3.1.2. Les drèches de toMate 

la tomate constitue une spéculation d"ir~~portance croissante dans la 

région du Fleuve depuis son introduction en 1970 (tableau 41. 

Tableau 4. La Production de toaates dans la Régioa da Fleuve 

11981 - 19851 

-------------------------------------------------------------
Ca111pagne 1981-82 1982-83 1983-84 1984-95 

-------------------------------------------------------------
Productions 

<tonnesl 

13 470 21 600 20 (100 26 473 

-------------------------------------------------------------
Source : SAED, 1985. 

Le traite•ent des to~ates est assuré par deux unités agro-industriel­

les: la SociéU des Conserveries Alintentaires du S~négal (SOCASJ a Savoi­

gne et la Société Nationale de Transformation Industrielle (SNTJ) à Daga-

""· 

les sous-produits issus de la transformation Industrielle de la tomate 

fraîche sont constitués par les drèches de tomate, un mélange de pulpes, 

pellicules et pépins. Selon Sf<OURI (1977), elles forment 6,5% du légume 
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lt~l-;. f':f:!)(, 1 ]'.fE~· ,-~~·PC•!-I.e ..i•.?~ ·~·,;;nt_,te~ ~rodrrttF.-s éq>Jlviiler.fe!' à dE< 

1~ tomai~ fr~~,~~-

Le ni ~eau r.i:oU; de~ dr~ches est &levé 120 i. de MAD/kq MSJ mais leur 

diqestibiJJté set·,Ht tr~s faible du fa1t d'une forte teneur en liQnine. 

Elles contiendraient éqale~ent des facteurs toxiques !SkOURI 1 ibid). 

Il peut étre estimé que pas plus de 600 tonnes de dr-èches ont été pro­

duites par an lors des 4 dernières années en considérant un coefficient 

d'extraction de 3 X sur la production estimée de to~ates fraiches. 

la SOCAS vend les drèches en sac de 12 ~ 13 kg soit à 45-50 FCFA le kg 

1.1s in e. 

3.2. La Paille de Riz 

Au Sénégal, de nombreuses études ont été menées sur la paille de riz 

au laboratoire National de Recherches Vétérinaires de Oakar-Hann (LNERVl. 

Ces études ont perffiis tres tôt d'avoir des référentiels techniques basés 

sur des analyses bromatoloqiques, des bilans ~inéraux et des Mesures de 

diqestibil1té complétées par des essais d'ernboiJche intensive à base de 

paille de riz et d'autres sous-produits fCALVET et Col, 1974 CALVET, 

1979; SAll, 1984 ; TOURE-FAll, MBAYE, GUERIN, 19841. 

Nous utilisons dans cette étude les données ainsi obtenues en recon­

naiss~nt avec TOURE-FALL (1984) que l'analyse chimique et la digestibilité 

in vivo doivent ~tre co~plétées par des essais ali~entaires qui auront une 

durée plus longue et seront susceptibles de fournir des informations plus 

fiables sur 1 'ingestion des fourrages et le comportement pondéral des ani-

111aux, 

3.2.1. Valeur alifientaire de la paille de riz 

la valeur alimentaire de la paille de riz dépend de maints facteurs 

tels que la variété, la période et les conditions de récolte, la conser­

vation, les conditjons d'ingestion, 1 'espece et la race des animaux con­

sommateurs et méme l ·année de récolte. Généralement, il est fait état 

d'une valeur fourraqère appréc1able màis d'une indigence notable en matie­

res protéiques. La valeur fourraqère v~ de 0,40 a 0,47 UF/kg de MS suivant 

les expérimentations et les espèces. La valeur protéique est considérée 

cofflme nulle le plus sauvent. Cependdnt, TOURRANO, JANIN et LANOAIS (1986) 



r-appcwtenl_ d"s l'é::;,_l!tats d analysf?s du LNERV portant sur de Ja paille de 

riz récoltée d~n& IP Delta avec 0,25 ~ 0,38 UF/kg de MS et 4 A 30 q de 

MAD/kg de MS. Les bilans phosphQcalciques sont d~favorables car forte~ent 

négatifs A cause de teneurs élevées en facteurs antinutritionnels tels que 

la silice et les oxalates insolubles de calcium (CAlVET et COL, 1974 

CALVET, 19791. De tels éléments antinutritifs ont un effet dépressif sur 

la consouation et 1 'utilisation digestive de la paille. Ils favorisent 

1 'ostéo~~~alacie, la décalcification et 1 'alcalose. 80 Y. de la utière 

organique est faite de constituants par(étau~ ce qui entraîne une faible 

teneur en éléMents fer~entescibles. ~ 

Le coefficient d'encoebre~ent de la paille de riz est égaleeent élevé. 

la uti~re sèche volontaire•ent inqérée fMSV{) est d'environ 2,0 ~ 2,2 kg 

de HS/JOO kg de poids vif. 

Une utilisation optimale de la paille de riz requiert donc une amélio­

ration de sa valeur alimentaire grâce A une complémentation ainérale, azo­

tée et énergétique de haut niveau, ou encore des traite10ents physiques, 

chiaiques et biologiques, 

3.2.2. les traiteMents de la paille de riz 

La base du traiteMent de la paille de riz repose essentielleeent sur 

1 'accroisse~ent de la digestibilité et de Ja vitesse de digestion des 

parois en favorisant 1 'action des cellulases et hthdcellulases ou celle 

des ~icro-organis~es cellulolytiques. Il est ainsi provoqué -un relachement 

de la structure fortement cristalline et amorphe des composés cellulosi­

ques et une élimination plus ou moins co111plète de la lignine associée 

physique~ent ou biothi~ique~ent à la cellulose. Il en résulte une 

aug•entation de la digestibilité et donc de la quantité d'énergie disponi­

ble dans la paille. 

L~s traite~ents physiques sont le broyaqe et le hachage. Ils font in­

tervenir un équipet11ent peu rentable au niveau des petites exploitations. 

Les traitements chimiques sont pll,s-op.érationnels car Gloins onéreux. 

Ils nécessitent cependant un certain niveau de technicité pour leur réali­

sati~n. la paille peut ~tre traitée par des bases co~me la chaux, la sou­

de, le chlorite de sodiuiJi et 1 'anunoniac qui provoquent des phénoCRènes d'hy­

drolyse partielle. ParMi ces traitements, figure la technique de la Pail­

le-Urée (CAlVET et DlALLO, 1971). Avec cette technique, la paille est trai 
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L('S hi<ite,H•nl.s blül0Qiques s;;nt ba::e~ SLif de~ procédés de pt·éferoroen­

to<lHH1 .jes paJ!iF.s ,:;.!?c llnl? action df' micro··orqanJsfolE'S lignocellulol•ti-

T'Jus r:es traitem!:'nts permettent, en foPctJor: de la tect<nicité et des 

ressources inv~;~sties, de mieu~ ~ettre en ~aleur la pallie de riz dans 1~ 

ration des ani~au~. 

Au niveau du Delta, la SAED produit toute l ·année de la paille de riz 

broy~e et mélassée ~endue à 23 FCFA/kg. 

3.2.3. Le Rapport Paddy- Paille 

la quantification de !a paille de ri: dispontble est classiquement 

basée sur des esti~ations utilisant un rapport p~dd~ - paille. De nombreur 

rapports sont trouvés dans la littérature. Ils dépendent de la variété de 

riz, de son cycle et des modalités de la ~écolte d~ riz paddy (soins po~­

tés, bottelaqei. 

Des rapports supérieurs ou éQaUK à 1 sont avancés par CALVEl et Col 

lt974J l,b; APORA \19i7l 1,44 CALVET \19Hl : !. LE GRET (1'H7l 

é~oque un rapport d~ 0,6 dfcoulant d'un re~d~rn~nt ffiayen de 2,1 t 1 ha pour 

""rendement mov~n paddf de ~.5 t!ha dans les p~r1mètres irrigués de la 

SAED. 

CISSE \19BSJ, lot·s d ess"is de fertili<oat.\on ;•..r la st.:.tion ISRA de 

FANAVE, rapporte des données permettant d établir des rapports paddy-piil­

le ~ariant entre 1,19 et 0,62 a~ec une movenne d~ 0,80. 

Il apparait ainsi que le disponible théorique de paille de riz peut 

aller du simple au double suivant le rapport paddy-paille utilisé. Dans 

l'attente d'!Jf; 1·a.pport testé suivant des staUstiques adéquates, nous 

~tilisons le rapport minimum de 0 1 6 dans toutes nos évaluations et celui 

de 1 com~e seuil maximum. 

3.2.4. Les quantités de paille de riz disponibles 

Le tableau 5 présente une évaluat1on de~ qu~nt1tés de paille de r1: 

disponibles dans les péri~ttres irriQUéi de la réQJon du Fieuv~ . 



libi~•u ~- E~ol~tJuo des quar.tit~s de paille de riz dlspontbles dans 

les p~i••tres irrigdés de Ja Réqîon du Fleu~e 

(en tonnesJ «1981-1985) 

Cantpaqne 1981-1982 1982-1983 1983-1984 1984-1985 

--------------------------------------------------------------------------
Rapport O,ô 

Rapport 

Adapté ; SAEO 1985. 

23 400 

.39 000 

32 400 

54 000 

45 000 

75 000 

46 20(! 

77 000 

De telles qv.ontîtés sont obteM•es avec un rendement ~toyen de 4 1 5 tlt,a 

or 7 t/ha sont possibles ou mê~e 9 ~ 10 t/ha en double culture, soit res­

pectivement des productions de paille de riz de 2,7 t/ha, 4,2 t/ha et 5,4 

a 6 t/ha. 

TOIJRRAND, JAHIN et LANDAIS (1986) rapportent une estimation de 

tlha dans le Delta. 

Depuis 1983, la SAED organise un bottelage de paille de riz dans cer-

tains péri~ètres du Delta. Ses services sont payés en paille. Les bottes 

obtenues sont vendues à raison de 20 FCFA le kg. 

3.3. Les Sons de Riz 

Les sons de ri,z doivent être classés en deux catégories pour tenir 

compte des réalités de la coffimercialisatioo du riz paddy dans la région d~ 

Fleuve. Cette co~mercialisation est caractérisée par une diminution de la 

quantité de riz paddy passant dans le réseau officiel et donc une perturba­

tion du flot passant par les rizeries de la SAED. Il faut donc distinauer 

les sons issus de 1 'usinaqe du riz paddy de ceul! issus des décortiqueuses 

villageoises. 

. 
3. 3. 1. Les sons d :._l!.~i nage du riz _p_adt!Y_ 

le riz paddy est traité par deux usines de décorticaqe gérées par la 

SAEO et situées ~Ross Béthio et Rich~rd-Toll. D'une capacité théorique de 

• 



• 
• 
• 

• 

• 

• 

8 lltO!-; J ,;;r,, 

OIEt~G (1984' ;, fH"océd#! A une étude d.6ta1llée des sons 1ssus de! usi·­

rinqe dt• t-iz pi!-dd-' -:i,:;ns. la réqion du Flet•ve et a cia:sé les sous-produits 

~n ~ frHtions : 

11 L~ "nlagoss('" qui est un 11élanqe d€' balles ?t de sons de décorti­

queurs (2,5 7.J, 

21 le "cox'' ou •ripasse", constitué des sons de cbne et des fartnes 

basses, Qui est la partie intéressante f>fl alimentattor- .a.niRi<llE' (7 ~ à Ross 

Béthio et 8-9 X ~ Pichard-Toll r, 

3J le ~sankhal" qt~t est fait de brisures fines pour 1 'alimentation 

humaine et quelques fois les animaux de case (1,4% a Ross Béthio et 1,5 à 

2 ï. ~ Richard-Tell). 

l'exploitation des données disponibles !tableau 61 permet d'estimer 

une JI\Oyenne <~nnuelle de 1 300 tonnes de sons produites et Colllmercialisées 

par la SAED entrE' 1981 et 1985. 

Il faut noter, cependanl.:, q•.te dv fait de m.oHlO!H;vres spéculatives de 

reveno"etu·s, les iss~Ho>S de 1 fJSin.:>qe dLI riz p<oddy :.c·.<t sur-tout .;;cheminés en 

Tableau 6. Esti•ation des quantités de sons produites 

doms la Reglon du. Fleo"l"e f1981 - 1985) 

~~-~--~~~--------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Citpagne Riz Paddy 

Ill 

Ul 

Pad4y CDIIercialis~ 

Officielletent m 

121 

Paddy CDIII!fCialisi 

officielletent !Tl 

m 

Sons d'usines Paddy auto- Sons dicortiquh 

m consotté Hl traditionnelle•ent ITl 

141 !51 

------------------------------------------------------~------------------------------------------------------------
1981-1982 38 621 

1982-1983 54 297 

1983-1984 75 293 

1984-1985 77 190 

31 

37 

30 

12 080 

20 116 

22522 

u Joo' 

966 

1 609 

1 802 

1 144 

26 541 

34 181 

52 171 

62 890 

7 564 

9 742 

15 040 

17 924 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
IJ, C2l et 131 Source: SAED 119851 exceptf t "ORRIS U9851. 

41 8 Z du paddy cottercialisf 

51 30 Z du paddy autoconsoaaf dont 5 t rfserv~ perur les setences 
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M.wrJtanie du f.:<It d uo11:- fe,.~·tE' dem<~nde et dune 111arqe de comllierctalisatian 

subst~ntielle. Les quot~s .:<!loués au' coopérattves d'éleveurs, sans pour 

autant suppri~er le flux vers la Mauritanie, per~ettent, cependant, d'assu­

rer une certaine circulation des sons d'usinage dans la périphérie des 

décortiqueries. 

les pri)( officiels pratiqués par la SAED sont présentés dans le 

tableau 7. 

Tableau 7. Prix officiels des sous-produits de la transfor•ation 

industrielle du riz paddy CFCFA/tq) Cl983-19BbJ 

Année Niaqasse Son Sankhal 

---------------------------------------------------------------
83-85 

85-86 

10 

14 

26 

34 

59 

76 

---------------------------------------------------------------
NB : pri)( usine. 

la valeur ali~entaire des sons varie en corrélation inverse avec la 

teneur en balles. Elle est évaluée à environ 1 UF/kg de MS et 50 g de 

MAD/kg MS avec une teneur faible en Ca lftais élevée en P d'où un rapport 

CalF" défavorable. Leur richesse en lipides sous for11e d'acides qras insa­

turé~ rend les sons peu st~bles sous humidit~ et sujets à 1 'oxydation et 

au rancisseffient qui produisent de! peroxides to=iques. Les sons peuvent 

être incorporé"- •L~r,s tot•tas les rations ,nais ils doivent être limités à 

3(1-40?. de la ?"ation ICAlVET, J979J. 

3.3.2. Les sons de d~cortiqueuses villageoises 

Oep~js quelques années, les modes de commercialisation du riz paddy 

ont chanqé de manière radtcale avec.utle Importance croissante du fllarché 

parallèle, particulièrement dans la zone du Delta. Des quantités consi­

dérables sont traitées par les petite~ décorttqueuses villageoises quj 

sont devenues ]es principaux outils de la transformation du riz paddy 

<tableau 6J. 

En février 1985, 142 décor-tiqueuses ont été recensées, dont 97 dans la 

zone du Oelta. Du type ENGELBERG, elles traitent 120 à 240 kq de paddy par 
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Stl'IS r~~s!?r-;;> d \,r,(' .:.n.;.lyse beaucoup plu':o ·i~r;e, 11 peL•t être raisonn,;·­

b}J?IIH~nt e;timë quE> lP.s dëcort1queuses villageoises rendent 65 ï. de ;-jz 

décortiqué, 30 %de son tltilisable et 5 t d'impuretés. A1nsi, près de 

13 000 t/an de sons de décortiqueuse~ auraient été produites en moyenne de 

1981 à 1985 !tableau 6l. 

Par ailleurs, MORRIS !ibid.) montre que, dans un sens, le tOilHnerce 

parall~le n'est profitable que qràce à la valeur économique du son qui, 

aux prix indic~tifs de 1985, compterait pour 12,5 X du revenu total 

provenant des ventes à partir des petites décortiqueuses . 

3.4. Conclusions 

La Région du Fleu~e offre une qrande di~ersité en sous-produits 

agricoles et aqro-industrJ~ls. Les sous-produits sont généralement bien 

conn~s au plan bromatologique et peuv~nt être incorporés dans les rations 

destinées auK ani~auK. 

Dans le chapitre suivant, sont présentées les conditions paysannes de 

utilisation des sous-produits du r1: ainsi que les résultats de 1 enquê­

te ~enée stlr le bottelaqe de la paille de r1z. 



Ce ::h.;pi tre présent~ Je: résultats 1ssu~ de~. pnquéte:: "Sou;; -Produl ts 

d11 Riz" et "Bot_t_elage de la Paille de Ri:". 

Co~me nous l avons précisé dans le chapitre 11 cette enqu~te av~it 

pour objectif d'examiner les conditions d'utilisation de~ sous-produits du 

riz co~Œe aliments du bétail, les modalités de leur échange et les con­

traintes rencontrées. Cette enquête a étê me~ée auprès de 59 chefs de con­

cession dans le Delta. Dans les résultats et les Interprétations qui sui­

vent les valeurs null•ériques aberrantes ont été éliminées, et les valeurs 

médianes pour les variables quantitatives et des fréquences relatives pour 

les variables qualitatives ont été utilisées. 

4.1.1. Types d'exploitant enquêté 

A part un cas, tous Jes enQu~tés peuvent être considérés co~me de 

petits exploitants aqricoles répondant au profil c~ractéristique du 

systè111e de production dordnant dans la. zone du Delt.; du fleuve Sénéqal. 

Le tableau 8 présente les nombres médians des pr-incipales espèces 

a~iffiales d~tenue~ ~t par ethnie. 

Tableau 8. Taille des troupeau• des e~ploitants enquêt~ 

(yaJeurs •ldïanesJ 

--------------------------·-------------------------------
E~ploitant* Exploitant 

Echantillon Wolof 

Exploitant 

Peul 

--------------------------------------
Nombre rie bovins 

Nombre d'ovins 

Nombre de caprins 

2 

4 

(1 

4 

(1 

--------·-------------------------------

12 

8 

16 

----- -----------·· 

NB : • i 1 s a qi t des valeurs ,r.t~d! a nes sor tout 1 éch"'nti lion, 

L'éth~ntillo~ est de 59 chefs de concession. 
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bov1ns sunt génét·a.lemr-'lt confiés <'u F"e•JI •nO.!'> l_ro?s ~·e•.o ,J·e,:ploit.;nts wc•--

lofs déclarent posséde~ d~~ hov1ns. e~ ~~·o••pes wolofs ne ~emblent pas 

c_,pita!Jse;- en bébnl seulement, d a·~tart plus ~ue de nombreuses ,;.ut1·es 

possibilités d'utilisation des q"'ins de 1 agriculture e~istent d~ns la 

zone d enquête qui est assez ouverte au~ échanqes. 

Le troupeau peul est surtout f~rmé de bovins et caprins ré~élant une 

spécialisation par espèce qu1 répond A ses fcnctJons vivrières, surtout la 

prod~ction laitière. l.~ pr~sence de c~evau:. et d'asins est marqinale. EIIP 

evp!;qu~ l~s problèmes de transport qénéral~ment é~oqués. 

4.1.2. Pâture sur les parcelles de riz 

des paysa~s et1qu~tés font p~tur~r leurs animBu sur Jet•rs propr~s 

P·UceliE5 de 1·iz, part;c~diérement d.;r:s le<; zones dl? Boundou·;, et Lt;mç-:;;u·. 

En Jehot-s de IO< zone de Rich«rd-Toll, il ne pt•r«·t ~·E<s y ;,vc_.ir de qestiar. 

particulière des ~ires pAhJrables. ;.._ .. =t•ne -·émul'éro<hon n est drrect!!ment 

perÇue pour le pAturage des parcelles par les troupe3ux peuls ou maures 

bien qu'il faille une autorisation préal~ble pa~ le groupement de produc­

b~\!rs apt·ès le hatt,:_~_ge d•J ri::. ·• 

Dans la zone de Richard-Toll, le ~Aturage est peu fréque~t du fait de 

son interdiction destinée è protéger les affiénagements ffiats aussi du fait 

de l ob~tacle constitu~ par la Nou.e!le Tao~e, pour les troupeaux basés 

sur- le Diéri. De plus, les -·HHII"•OIL'V s·:·'lt pit.ti.lt en,-orés sur les périmètres. 

de rhiaaar et Colon~t. 

4.1.3. Récolte et utilisation de la paille de riz 

!-, "'.c;_io,-llé dt?s <·."~.loil_~ol"~ iB~· ~.·, t.CJ•.·l'ec; rthrd0s ···t :on<?s •onfol'-­

•-h•t:-ô, técolt& l~ p.:;ill0 pt·é;;~:r.~f' ~··· ,'p:; p .. <cel!e.::. El.ceptl•.wr>elif'•Pt>r.t. 
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ptoé'r.o.r,è'!>? t.;;r;q:ible bien qu'une autol"isatlon pré'alable soit rn~cesso~ire pour 

~01.de ,;ctior. sur o;ne p«rc:elle pri\•ée, 

La collecte de la paille est faite qénéralement pendant le battaqe du 

p~ddy dans 28 X des cas et après dans 55 % des cas. Dans les autres cas, 

elle est faite par intermittence et recouYre ainsi les deux périodes. La 

r·é;;:oltE· du riz paddy se faisant entre> novembre et _janvier, la paille de 

riz est disponible à partir de février. Cependant la collette de paille 

n·est pas considérée comme une action prioritaire, requérant une 

mobilisalion rapide de la main-d'oeuvre. 64 ï. des paysans enquêtés 

con•acrent plus dune semaine. Cette durée d'une semaine semble être liée 

à des problé«<es de disponibilités en o~ain-d~oeuvre et du manque de moyens 

de trans~·ort appropriés pluttlt qu'A un manqut:> d'intérèot. 

Il n'a pas été possible de discerner une tendance particulière sur les 

quantités récoltées. 38 ï. des paysans enquêtés déclarent que plus de la 

moitié de la paille disponible est perdue quand 33 ï. estiment que moins de 

li! 111oitié 1 'est. 

Concernant le matériel utilisé, la fourche et la charrette amén~qée 

,;vec des ridelles ou un filet sont désormais courantes, Dans la ::one enqué­

tt!>e de Richard-Toi!, leo;. lieux de stock<~qe sont séparés des lieur. de col­

lecte par la Nouvelle Taouey si bien que la paille est transportée ê 1 'ai­

d~ de S8rs et p~ssée sur piroque. D01ns certains qroupe~ents, des exploi­

~ants entreprenants réussissent à utiliser de~ remorques et tracteurs dont 

di;pusenl lt!s qroupel!l&f'lts. 

11 ""'~ M,;.r,iP.re générale 02 ï. des c:asl, l 'e)lploitant et sa famille pro­

cèdent à la collecte et au transport de la paille qui ainsi n'occasion­

nent pas de frais en dehors de la concession. Cette situation se retrouve 

chez les Wolofs comme chez les Peuls. les contraintes de calendrier occa­

sionnées p~r le batt3Qe du riz et le m<~nque de main-d'oeuvre qu'il enqen­

dre impliquent un recours assez fréquent !24 % des cas) à des charretiers 

qui louent leurs services pour le chargement et le transport de la p~iliP, 

De tels ser~ices sont les seuls coGts d'utilisation de la paille de riz 

t~nt pour les eKploit~nts wolof que peul. les tarifs pratiqu~! s'élèvent 

entre ISO et 300 FCFA la charrette de paille. 

la p1ille de riz est toujours stockée en vrac dans un enclos à ciel 

a~vert si bien que m~me si le stock stJbsiste générale~ent jusqu·en hiver-

• 
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4.1.4. Bottelage de la paille de riz 

La pratique du bottelage n'est pas encore générilisée. 78 % des enquê­

tés n'en ont pas bénéficié. Dan~ les zones de Boundoum et Lampsar o~ la 

SAED a organisé des chantiers, seulement 34 1 des paysans enquêtés ont pu 

avoir des bottes. le nombre médian de bottes est de 30 ~Yec des extr~mes 

all 2-nt de 12 t-. ~00. 

l.i>.-. iliüdes de ~·aiement sor-t .,ar.iés; pcdllP, Ptdl!éraire 1 +icelle et 

li"•a.ir·-d oeuvre sont tous cités. Généralement 5;)% de la paille bottelee est 

réc1•pérée par la SAED pour ses serv1ces. Cette rêqle s'applique difficile­

ment il~' r.iYeaH individuel de J'exploitant. Une f.;ct;JI"ation collecti~<e est 

pll'ttit_ f~it~J à c01use des differences d2<r•o: l '<:oc.ce,;:s:ibilitl!' des parcelles et 

la qu~!Jtê des meules choisies pour le bottelaqE au ni~eau de~ Qroupe-

men 1. s, 

D ~n~ ma~iêre unanime, les exploitants sont favorables a~ bottelaqe 

qui permet de r~duire le ~anque de rnaio-d oeuvre e~pêchant une collecte 

rapide de la paille. 

Les bottes de paille sont toujours conser~ées dans des cases désaffec-

t~es iJU "maqasins'1 contrairement à la paille en .-rac. Un plus grand soin 

est port~ à leur conservation d'autant plus que leur stockage est plus 

facile et moins pénible. 

les bottes sont transportées comme l~ paille sur des charrettes aména­

gées. Le coat du transports élèverait ~ 450-500 FCFA le chargement de bot­

tes. 

4.1.5. ~-lie de riz dans l'alimentation anio11ale 
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76 X des paysans ~nquétés estiment que la paille brute est un aliment 

acceptable permettant aux animau~ de bien se maintenir. Les cas de refus 

sont constatés pour des pailles trop poussiéreuses et avec des ovins. 

Aucun traite~ent de la paille de riz n'a pu être constaté dans tout 

l'échantillon albe dans la zone de Richard-Tell où la •élasse est disponi­

ble. 

4.1.b. Co~•ercialisation de la paille de riz 

En 1985. un seul achat de paille a été fait dans fout l'échantillon. 

11 peut être retenu que le co~merce de la paille en vrac est très peu 

développé pour le mo~ent dans la zone enquêtée, sauf en cas de sécheresse 
• 

exceptionne11~. Bien que- 111arginale, une deaande de paille bottelée existe. 

Elle est le fait de co~merÇants itinérants pendant les périodes de botte­

lage qui correspondent·~ celle du déficit fourrager dans lès autres 

régions du Sénégal. Les. prix pratiqués étaient, en 1995, aux environs de 

200 FCFA la botte de paille et les lieux de vente sont surtout le long de 

1 'axe routier Saint-Louis - Richa~d-Toll. 

4.t.7. Origine et utilisation des sons de riz 

Au niveau villageois., I.e riz paddy est exclusivuent traité par les 

décortiqueuses villageoises. Le traite•ent au pilon est exceptionnel et ne 

concerne que de faibles quantités co~~espondant à l'autoconsomaation jour­

naliè~e pendant le battage du riz. 

Avec les déco~tiqueuses villageoises, le rapport paddy-son communéeent 

accepté est celt1i de .'2 sacs de paddy pesant chacun 80 à 85 kg pour 1 sac 

de son pesant 40 à 50 k"g, soit un rapport d'environ 3(1 X. Le son obtenu 

est grossier et 1~ richesse en balles dépend de 1 'état de la décortiqueu­

se. Tr~s souvent, un tamisage préalable est nécessaire pour que le son 

soit accepté par les ani•auK. 

Le son est toujOL\fS stocké dans un lieu couvert et ensaché. Les problè­

mes de conservation ne surgissent que lo~s d'un long stockage provoquant 

des détériorations, p~ises en masse ou attaques d'insectes co~~e les ba-

rers. 

Il apparaît qu·avec l'01ccroissement de la capacité de transforcnation 

du riz paddy au niveau villageois, les exploitants préfèrent conserver 

leur riz sous for~e de paddy en procédant à des décorticages périodiques. 

• 



• • 
• 
• 

• 

1 

• 

• 

• 

Le sofi disponible est toujours donné aux animau• après imbibition 

d'eau ~iin de faciliter son ingestion et d'éviter son inhalation causant 

une toux par corps étrangers. 

4.1.8. Commercialisation du son 

42 % des paysans enquêtés déclarent avoir acheté du son en 1985, Con-
• 

traireunt aux Wolofs qüi semblent avoir des qu·antités suffisantes pour 

leur petit troupeau ovin, les Peul, dans leur •. maiorité, acquièrent les 

deux types de sons vendus dans la région. Les 'achats $e font principale­

ment en fin de saison sèche ib7 7. des cas} pour améli~rer la ration. la 

constitutio"n de stocks de son n'est pas une pra·tique courante, En plus des 

résidu5 du décorticage villageois, des achats épisodiques et occasionnels 

sont effectu~s lors de $archés hebdo~adaires ou de descentes sur Ross 
Béthio ou Richard-Toll. 

65 % des exploitants enquêt~s ont eu pour fournisseurs des propriétai­

res de décodiqueuses et des comllierçants. Très_ peu d'exploitants achètent 

du son èprè~ la récolte de riz. En cette période, les commerÇants et éle­

veurs maures sont les principaux acheteurs. LBs fem~es qui auparavant déte­

naient le co~merce issu du décorticage au pilon semblent avoir été dépos­

sédées d'!Jne source de reyenu et d'un 11\oyen d'éch,;nge dans l'économie vil­
lageoise. 

l'unité de commercialisation la plus répandue est le sac de son pesant 

entre 40 et 50 kg. L'unité élémentaire est lP pot. de conserve de tofflate de 

2 kg qui est utilisé dans les marchés et par les femmes écoulant le son 
dans les Yillages. 

Le kilogramMe de son est estimé à 35 FCFA aYec des pics à 50 FCFA. 

le tableau 9 présente les prik décla~és par les paysans enquêtés. 

Ces prix relevés pour le sac de son co~roborent la première estimation 

faite pour le kg de son. Par ailleurs 1 il apparait que pour le son de dé­

cortiqueuses villageoises les prix en mai-juin sont en général plus élevés 

que les pt·j, en janvier-mars Hableau 9). Ce f~it correspondrait à 1 inci­

dence d une plus Qra~de demande en fin de sajson s~che. Il y ~ur~it donc 

Qn cyclo d~s pri~ du son lié aux conditions d'offre et de demande . 



établi co~me suit : 1 200 a l 50û FCFA le SiC aprês le battage du rJ2 

/janvier - mars) cantre 2 SOO A 3 000 FCFA Je sac avec 1 ·arrivée des 

éleveurs 111aures lmai - juin). 

Tableau 9. Prix du sac de soA (fCFA/sacJ (19851 

--------·-----------------------------------------------------------------

Pri )f "' ian•ti~:>r·-Ffii!I"S 

Prix en mai -juin 

fTi :--; du son d'usin~:> 

v~_leur moyenn~:> I.FCFAl Valeur médiane IFCF_Al CV 

----------------------------------------------------
680 

713 

424 

875 

348 

lB i'. 

14 ï. 

54 i'. 

-··-----------------------------------------------------------------------
NB : le sac pèse en,.iron 45 l:g. 

la seconde enqu~te ~enée concerne le bottelage de la paille de riz 

dans 18 parcelles au niveau du périmètre de Nianga-Guédé. 

4.2. Enquête "Bottelage de la Paille de Riz• 

Cette enquête avait pour objectif de recenser les problè~es que pose 

1 'utilisation de ramasseuses-presses dans le cadre de la gestion collecti­

ve des Sections d'Utilisation du fhtériel Agncole lSliMAl du Périmètre Au-
• 

tonome de Nianga-Guédé, d'une part, et d'autre part d'évaluer la refitabi­

lité du bottelaqe. 
Les résultats dl:" cette enquête partent sur 12 jours allant de la pério­

de du 26/02/86 au 10/04/Sb. Ces résultats découlent des conditions e>:péri­

l!lehtales créées pa1· t'introduction d'une ramasseuse-presse dans le PANG. 

4.2.1. _l!!:!.!!:!.tité de paille bottelée 

les parcelles sur lesquelles le bottelage a été effectué ont une tail­

le variant entre 0,30 et 2 hectares avec une moyenne de 0,85 ha, la produc­

tion théorique de paille y a été estimée avec une moyenne de 4 t/ha. 

Del 'avis général tSb 4 des cas), seule la moitié de la paille a été 

bottelée. Le rapport Paille bottelée -Paille produtte, obtenu à partir 

• 
• 
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·:~;: dilficile de ce,·talnes meules:, la mauv<J15E qua!1tt= de l<:i po;;!Je et la 

l.a ~aitrise du fonctionnement des ramasseuses--presses a été èqaJement 

un grand probl~me. Cette contrainte entraine des pertes importantes de 

te~ps ainsi qu'un nombre ~levé de ruptures !20 ruptures pBr rouleau de 
ficelle). 

Il faut souligner que le trempage des ficelles pendant l2h dans le ga­

soil permet de réduire sensiblement le nombre de r11ptures. 

4~2.2. les bottes 

Un total de J 840 bottes B été obtenu pour un poids total de 34 ton­

nes. le poids moyen d'une botte est de 18 kg. Il faut cependant préciser 

que des pesées périodiques de bottes prises au hasard montrent que le 

poids des bottes passe de 20 kg à l5 kg en 1 ·esp~ce de deux mois du fait 

des pertes d'humidité de la paille. Cette constatatiofi pourrait avoir une 

incidence siqnificative dans le cas d'une vente des bottes au poids· au 

lieu de 1 'unité comme pratiqué. 

4.2.3. Les coûts du bottelage 

Dans cette rubrique, il n'est fait cas que des coGts monétaires. les 

ca~ts fixes, constitués par les coQts d'amortisse~ent, d'immobilisation et 

d"assu~ance des botteleuses, n'ont pu être inclus d~ns les estimations du 

fait de 1 "indigence en information sur Je matériel utilisé. Il en est de 

même pour les coûts d'opportunité et le coût des réparations. Ainsi, tou­

tes les données sont relatives à des coûts monétaires variables qui sont 

regroupés en deux catégories : les coûts directs et les coûts indirects . 

• les coûts directs 

Les co~ts directs sont ceux supportés directement par les explo1tants 

sur les parcelles desquels un bottelage a été effectué, Ces co~ts sont cal­

culés ~u nivea11 de la parcelle mème. Ces co~ts directs sont représentés 

pat· les co~t5 encourus pour la main-d oeuvre employée pour alimenter les 
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botttd~<Jses e-n ponllE et pow· J,; oToi!!1Jp•J1;;lJo~< des Uotttos ithdr-qe;iient et 

déch~rgementl, A ces co~ts de main-d oeuvre, sont ajoutés les frais de 

transport des bottes du lieu de bottelage au lieu de stockage. Le trans­

port des bottes a été assuré par un tracteur et une re~orque gérés par la 

Section d'Utilisation du Matériel Agricole (SUMAJ de Nianga. 

le tableau 11 présente les valeurs médianes, ~inimales et maximales 

représentant les coûts directs encourus par botte suivant les données de 

notre échantillon. Le transport de la paille bottelée se présente comMe le 

poste de dépenses le plus important . 

• Les coûts indirects 

Le;;. cot:its calr:ulés au niveau du périmètre et supportés par l'ensemble 

des producteurs sont regroupés en co~ts indirects. Ils concernent les dé­

penses en rouleaux de ficelles, en lubrifiants, en carburant et le salaire 

du tractoriste pour le no~bre de jours d'opération, 

Les difficultés techniques au cours de la première période d'opération 

ont entraîné une forte consommation en carburant qui a dû être pondérée en 

rapport avec celle de la deuxi~ee période où le fonctionnement des botte­

leuses était mieux ~aitrisé. les coûts indirects ont été esti•és par botte 

à 19 FCFA <tableau 10l • 

• Les coûts variables totaux 

Le tableau 11 présente les coûts variables (coûts directs et indi­

rects) par botte exprimés suivant les valeurs médianes issues des données 

de 1 'enquête. Les cot:its variables totaux du bottelaqe se distribuent entre 

3-3 et 102 FCFA/la botte avec une valeur médiane de 77 FCFA/la botte. 

tl apparait que le coGt du transport de la paille bottelée de~eure le 

coUt vGriable le plus élevé. Il compte pour près de 64 ~ du coût variable 

total d'une botte de paille de riz. 

l~ tabJeat• 10 pré•ante les coGts indirects supportée lors de l'opéra­

tion et leur estimation par botte produite. 

• 
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Ficelle! 

lubrifio;nt,;2 

Rém,Jnér~tJon d11 Tr~ctor1ste3 

Carburant 

) 

Dép 1 acellient du tractelu-4 

Fonctionnelllerot de la bottel~:use5 

Fr~is de transport ~u carburant0 

Coûts indirects totau~ par botte7 

---------------

6 4(18 

68(1 

15 456 

683 

! 9 

Prix de vente à Saint-Lc•uis: 2 000 FCFA par rouleau . 
Co~t du transport pour 4 rouleaux : 250 FCFA, 

2 lubrifiants à BOl FCFA/kq . 

3 7 500 FCFA par mois. 

4 Estimé • 8 1 pour ! rayon de 20 km de parcelles et pistes. 
5 Est:iRié • 4 1 pour 100 bottes. 

6 Fr~is de tr<~nsport du carburant 
carburil_nt 

estimé • 4 .% du coût total 

7 
Calculés pour un total de 1 840 bottes. 

du 

Tableau tt~ Coûts variables de bottelage «FCFA.Ibotteb 

-------------------------------------------------------------------------
V~leur m~diane Valeur minimale Valeur maximale 
------------------------------------------------Main-d'oeuvre bottelage 8 3 .33 Tr-ansport 50 1 ! 50 Coûts directs 58 !4 8" ~' Cot.ît s indir-ects !9 19 19 Coûts totaux '" ~3 1 02 '' -------------------------------------------------------------------------
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Suivant les conditions prévalant lors de notre enquête, le bottelage 

de la paille de riz est revenu ~ 77 FCFA pour une botte pesant en ~oyenne 

18 kg, soit 4 FCFA/kg. Ce résultat représente les coûts variables réelle­

~ent payés par les exploitants dans les conditions expérimentales de 

l'essai aené dans le périmètre de Nianga-Guédé. 

Une estieation des coûts fixes permettrait de fiieux analyser le coût 

total de 30 FCFA/kq avancé par DIENG 11~83) et le prix de cession des bot-

tes par la SAEO fixé ~ 20 FCFA/kg. 

Comme nous l ·avions indiqué plus haut,lors de notre enquête, les don-

nees collectées, ne permettent pas une estimation f1able des charges fixes 

de bottelaqe. Cependant, sur la base d'hypothèses, nous avons procédé â 

une esti~ation de~ charqes fixes annuelles suivant la •éthode proposée par 

les f~bricants de presse (MATERIEL AGRICOLE, 198bl. Les hypothèses rete­

O!!es sont une valeur d'achat de 2.250.000 FCFA <Hors taxesJ, une valeur 

résiduelle nulle, tin amortissement moyen annuel sur une période de 7 ans, 

un te~ps de fonctionne•ent égal A 120 jours/an, et des charges diverses 

<assurance, taxesl s'élevant a 0,5% de la valeur d'achat. 

l'amortissement ~oyen journalier revient à 2.700 FCFA/jour, 1 'intérêt 

du capital moyen à 938 FCFA/jour et les divers à 94 FCFA/jour. 

Suivant les hypothèses retenues, les charges fixes journalières de 1 'u­

tilisation d'une ramasseuse-presse s'élèvent à 3.700 FCFA. Si ces charges 

pouvaient représenter théoriquement des frais de location d'une botteleuse 

dans les conditions de notre essai, les coûts fixes de bottelage, suppor­

tés par les exploitants enquêtés, auraient été de 24 FCFA/botte. Les coûts 

totaux s'élèveraient aussi à !01 FCFA/botte, soit 7 FCFA/kg de paille 

battelée. 
Il faut remarquer que les charges fi)!es auraient été plus élevé-es si 

les coûts d'utilisation du tracteur avaient é-té pris en COfipte. Ces 

derni~r~ n'ont p~s été con5idéréos du fait des 9roblèmes co~plexes que 

soulève 1 ·utilisation du tr~cteur ~des-fins multipl~s. 

L'estimation de coGt~ fi~es pour Je bottelaqe nous permet de procéder 

è une é~aluat1on de la rentabilité du bottelage sui~ant deux scenarios. le 

premier scen~rio ne considère que les coGts effectivement supportés par 

les exploitants lors de notre enquête. Ces coGts sont les coûts variables 

totaux présentés dans le tableau 11. Le deuxième scen~rio fait intervenir 

les coGts fixes de 24 FCFA/botte qu1 sont ajoutés ~ux coûts variables. 

• 
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ces ne permet p~s encore de pours~!Yre 1 ét11de économique en av~] d•J botte­

J,:~qe avec l e;;p)oito<tion do?;; bottes en aliment,;.tior, :~nloloal~>. 1\\!SSJ, J.;. ,•;:ro­

te des bottes e:.t-elle consJdéréF. dans analyse comme ia «•ei!Jell~-e c<lter­

nati,-'c ~L'•f1ü•lliq••r! p<::·••r J ,_,tilis,;dion des bottes. 

39 Z des paysans enquêtés ont vendu des bottes. l.es ~cheteurs de bot­

les de paille de r1: ont été, chaque fois, des commerÇants ~enus liYr~r 

des enqrais è li SAED et qui repartaient sur Dakar ~v~c ~es charQements de 

paille. Toute; leS ''l"ntf.~s se sont f.:dtes entre IJI:lrs et ;,-.·riJ. 

la p~ille est toujours vendue par botte. Les pri~ de vente sur le lieu 

de production ont varié entre 200 et !50 FCFA/botte au moment de notre ~n­

qu~te. Pour nos calculs, nous ~vans retenu le pr1x de 200 FCFA par botte . 

Une enqu~te sommaire a été menée au foirail de Dakar-Thiaroye qui est 

un marché terminal dans la fili~re de commercialisation de la paille de 

riz. Cette enquête rév~le que la botte de paille de riz v coQtait 6DO FCFA 

en ~ars 1986 quand le sac de fane revenait à 800 FCFA. Vers la fin de la 

~aison sèche, les priK montent quelquefois jusqu"à 1 500 FCFA/botte . 

Un calcul so~maire à partir de nos résultats ~ontre que le bottelage 

de la paille peut ~tre une spéculation rentable pour le riziculteur (tab­

leau 121. Dans les deux C3S analysés, le rapport bénéfice/co~ts est supé­

rieur ou éQal à 1 et indique une profitabilité dans le bottelage de la 

P-"ille de ril, toutes cheses égales p.or «il leurs. Dans les canditions de 

~~~re enqt!fte o~ ;eu!~ lP~ c~~ts variables tot-"tiX rynt été supportés p~r le 

rizict•lteur. ce derfiler a abten~ un bénéfJcP de 60 FCFA pour 100 FCFA in­

!PstJ~ ic~s 11. Le~ résultats du cas 2 montrent que ffi'~e si les charq&s 

f1~es sont comptabilisées sous forme de frais de location, le bottelaqe 

s~r~it toujours rentable, pour l• ri:iculteur, toutes choses éqales par 

ailleurs. 

4.4. Conclusions 

L"e~amen des slratég1es paysannes pour 1 utilisation des sous-produJts 

du riz révèle une bonne intégration de ceux-cl auK pratiques d'élevage 

dans la ~on'? couverte par l'enq•.t€-te. En ce qui concerne la paille de> riz, 

d~s contraintes techniques subsistent pour la collecte et elles occasion­

nent touJO!lfS des perte~ considérables. 
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logie ~~t fortement déterminée par les possibilités de coffimerclalisation 

de la paille bottelée. 

Tableau 12. Rentabilité du bottelage 

Nombre de botte!: \de 18 hq l 

Coûts tot~ux/botte IFCFAl 

Dépenses totales CFCFAJ 

Prin de vente/botte IFCFAJ 

Revenu total (fCFAJ 

Scénuio 1 * 

lOO 

7ï 

7 700 

200 

20 000 

Bénéfice net CFCFA.l 12 300 

Bénéfice net par kg de paille CFCFAl 6.8 

Rapport bénéfice/coûts 1.6 

* CoGts variables totaux 

** Coûts variables totaux et co~ts fixes 

Scénario L ** 

lOO 

10 1 

10 lOO 

200 

20 000 

9 9(1(1 

5.5 
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Il est possible de tirer quelques conclusions dont peuven~ découler 

des propositions de recherche pour une intensification des productions 

animales dans la réQion or~c8 ~ux sous-produits aQrlcoles et aQro-indue­

l.riels disponibles, les ;;ous·-prodLdts du riz, er; particulier. 

5~1~1- ln'••mtain~ des disponibilit~s en sous-produits 

dans la réqion du Fleuve. 

l'inventaire effectué confirme que la région du Fleuve est riche en 

sous-produits. Cependant, ces produits ne sont pas utilisés de façon opti­

male pour l'élevage régional à cause de contraintes technico-économiques . 

La paille de riz disponible en quantités considérables est surtout ré­

coltée en prévision d'une mauvaise pluviométrte. Des quantités importantes 

sont toujours gaspill~es, Aucune technique d'amélioration n'est mise en 

oeuvre tant pour le stockage que pour la distribution aux animaux. les 

sons produits par les décort1queuses villageoises dans le Delta, quant à 

eux, semblent être ~ntifrement utilisés dans les systfmes d'élevage d~ la 

2one. La mélasse qui pourrait jouer un rôle ifflportant dans le rationnement 

des ~ni~au• est dif~lcJI~~•"t accessible au~ petits exploitants à cause 

Jtos conditions de s.; com.,ercJalisation au plan national. 

~.1.2. Perspectives des principau~ syst~es d"élevage 

Bie~ que J~ régior• ai~ une vocation pastorale reconnuel des options 

précises pour un développe~ent de l 'élevaqe réqional ne sont pas encore 

clairell!ent déqaqées. En c,~lf•plément de> la politique de développement agri­

cole en cou,-s qui priviléqie la céréaliculture et le mara!'chaqe, se 

présente toujours la nécPssi+é d'un sch4ma directeur pour la promotion des 

productions animales. la base d •1n tel schéma peut ~tre 1 'intensification 

des productions, en partic~li@r. l'embouche bovine et ovine, pratiquée, 

d'une put, dans l~n secteiJr traditionnel è améltorer suivant les objectifs 

vivriers et comrr.erciau:: di's petits exploitants, et, d'autre part, dans un 

secteur industriel à créer pour une œeilleure e1ploitation des sous-pro­

duits et une production plus Importante de protéines animales . 



5.1.3. Utilisation des sous-produits du riz, eodalît~s de leur 

~c~ange et contraintes rencontr~es. 

les enqu~tes menées auprès de petits e~ploitants du Delta et de la 

Moyenne Vallée ont permis de mieux cerner, d une part certaines stratéqies 

paysannes dans 1 'utilisation et les échanges des sous-produits du riz et, 

d'autre part, les contraintes rencontrées. 

la paille de riz : il n'y a pas de gestion particulière de 

la paillé de riz a1.u1 chafllps après la récolte des quantités nécessaires 

pour les petits troupeaux entretenus dans des périmètres irrigués. La ré­

colte est toujours fortement dépendante du no~bre d animaux possédés et de 

la pluvio~étrie. Oe grandes quantités sont ainsi toujours abandonnées et 

br\.lées bien qu'épisodiquement une récolte plus ou moins intense soit 

faite suivant les aléas climatiques. 

les techniques de collecte et de stockaqe de la paille de riz sont 

rudi~entaires. Elle~ participent au gaspillaqe et aur pertes de qualité de 

l~ paille, D~ plus 1 ces techniques ne favorisent pas une résolution de la 

contrainte ~ain-d'oeuvre qui est forte durant la période optimale pour la 

récolte de la paille de riz co~ncidant avec le battaQe du paddy. 

P~r ailleurs, il faut d'ores et déjà prévoir qu'avec la double culture 

du riz. les problèmes de récolte et de stockage se poseront de ~anière 

beaucoup plus aigue. la paille de riz est considérée comme un bon aliGent 

d'entretien et est générale111ent bien appétée. Aucune technique d'allléliora­

tion de sa valeur alimentaire ou de son ingestibilité n'est prat1quée. 

En définitive, 1 ·exploitation optimale des tonnages importants de 

paille de riz produites dans les périmètres ri~icoles passe par des innova­

tions technologiques adaptées portant sur la collecte, le stockage et l'en­

richisse~ent en miiieu villageois. 

les sons de riz la production de sons de riz à partir 

des décor-tiqueuses villageoises s'étenà d·e plus en plus, surtout dans la 

~one du Delta. Aussi, t'éparpillement dans le temps e~ 'espace des quanti-

tés de son produites per!llet d'éviter les pt·obllt>mes qu=- posent son stockaqe 

et s;:. consena.tion. Ln multiplicité des lieu~ de- production crée cependant 

une Qf·ande ~ariabitité dans sa valeur alimentaire car la qualité du décor­

tic~qe du paddy et les po!1rcentaqes d'1ssues SOilt q~néralement di'férents 

IUiv~nl les ~achines. 
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codica{le artisanal. 

Les sons d'usinaqe voient leur utilisat1on locale réduite à des quotas 

ré5ervé~ aux éleveurs enregistrés officiellement. A la demande locale pa­

raît s'être substituée celle de la Mauritanie i?t de !a région du Ca?-Ved. 

Les techniques d'utilisation du son sont basées sur le ta~isaqe et 

impréqnation d'eau p~ur faciliter son inqestion. Cependant une meilleure 

.;:pJ~-,it . .ti.-•o; des soo!':: de riz pout-r;oit être rendue pi:ISSlbi'2 :F~CI? à !Hi r;.~­

tiorlrle~ent plu; él~boré. 

5.1.4. Bottelage de la paille de riz 

le bottelage mécanique de la paille de riz est une technologie récem­

ro~nt introduite dans les périmètres rizicoles. Cette technologie permet de 

r~pondre partielle~ent au $anque de m~in-d'oeuvre pend~nt la période propi­

ce à une récolte de paille fraiche. Cependant, dans le contexte des svstè-

mes d'élevage de la région, le bottelage risque de demeurer une activité 

œarginale car les quanti-tés de paille récoltées manuelle«<ent et le patura­

ge des fourrages sur et hors périmètres permettent de satisfaire les char­

ges en UBT locaux. 
• 

Enfin, du fait de 1 'absence d'une véritable politique d'intensifica-

tion del 'élevage basée sur les sous-produits locaux, le bottelage appa­

rait plus comme un conditionnement de la paille au~ seules fins de spécu-

lat1on coffl~ercJale dans une économie villaqeoise fortement impliquée dans 

'"'marché OP.s prod,its aqritoles. Cep~nd.;nt, l'extension dL; bottelaqe 

mécanique de la p~1!le ~insi que sa rentabilité sont, 3 l'heure actuelle, 

liffiitées par 1 ine~istence d'un circuit structuré de com~ercialisation 

propre aux sous-produits. L'apport11nité de vente constitue la contrainte 

~~jeure pour cette technologie. 

5.2. ~I-opositi~~~ de recherche 

Ces conclusions perfflettent de dégaq~r des propositions de r~cherche. 

Ces dernières peuvent être insérées dans un programme global de recherche 

sur l'économie des productions animales dans la région du Fl~ttve et, singu­

lière~ent, dans la zone du Delta. 



iic~lioo des productions antm~lPs de l~ région en distinguant 

- L·alllélioration des systèmes traditionnels né-cessitant une ré-qularisa­

tion de leur productivité et la sé-curisation des revenus et moyens de sub-· 

sistance des producteurs traditionnels. 

- l'introduction de systèmes ~oder~es d'intensification basés sur u~ 

préalable de rentabilité économique. 

les thèmes de ce programme ont une approche ~r~icro et macro-é-cor.omique 

perfllettant de compléter l'étude des systè11es d'élevage et en particulier 

leurs caractéristiques zootechniques et sanitaires. 

les résultats attendus sont les suivants 

.. Evaluation écor.omique des systé~Res d'élevage et des mutations en 

ï.Oiirs et/ou provoquées par de nouvelles t~éHtodes de production dans l'éco­

no~ie de la Vallée du Fleuve Sénégal. 

2- Meilleure connaissance des disponibilités, du r61e actuel et de 

l'lltilisation possible dl?~ sous-produits agricoles et ~qro-industriels en 

fonction de~ divers types et niveaux de production en cours et envisagés . 

. 3 - Evaluation de la rentabilité économique d~.>s nouvelles technologies 

transférables dans le IIIÎlietJ villageois. 

4 - Co•préhension de la co~~ercialisation des intrants et extrants 

dans le sous-secteur de 1 'élevage. 

Les actions de recherche qui sont sp~cifiques aux sous-produits du riz 

se présentent comme suit : 

1 - Expérimentation et évaluation de technologies post-récolte afin 

qlt'ttne collecte manuelle et un stocl:aqe p1u'3 eHtcace de la p~ille de riz 

per~ettent aux petit~ e~ploitants de qarantir les [Onditions d'une meil­

leure ~tilisatian pO!It- leurs troupeauK. 

• 
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nique. 

3- Evalua~ion des filières de commercialtsation de la paille de riz 

afin de déterminer les opportunit~s écono~iques offertes aux group~~ents 

de producteurs par le bottelage et la vente de la paille. 

~ - E~p~rimentat1on et év~luation en ffiilieu villa~eois du traitement 

dP. !~paille de riz p~1 de 0rée aqricole ou Perle Urée, et du~mélass~q~ 

" . E~alu~tion d essais zootechniques menés au niveau d'exploitations 

p~~sannes et portant sur des rations a~éliorées 1 moindre co~t et des 

techniques de traitement et de mélassage de la paille de riz . 

6- Evaluation des filières de commercialisation des sons d'usines et 

de décortiqueuses villageoises. 

• 
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1 ESSAI BOTTELAGE PAILLE DE RIZ/1986 1 ' FICHE PERIMETRE 

NOM DE- l'AGENT : .•...•..••••...••....••.••.... PERIMETRE •••••.•••.••.•............ 

1 ! ! ! ! CARBURANT ROULEAUX DE 1
• 

1 DATE 1 HEUREDEOEBUT 1 HEUREO'ARRET 1 TEMPSdeTRAVAILIMISDANSLETRACTEU FICELLEUTILISES: 

1 

1 
1 

1 1 
1 

1 1 

1 1 \ 

1 !1 : 1 1 

1 l 1 \ 
1 ! 
1 . 1 1 

1 1 \ 

1 TOTAL : 
1 

AUTRES FRAIS : .............................................................................................................. . 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 •••••••••••••••••••••••••••••• 0 •••••••• 0 •••• 0 ••••••••••• 0 ••• 0 •••• 0 ••••• 0 ••• 0 ••••••••••••• 

PROBLEMES RENCONTRES : ••••••• 0 •••••••• 0 •••••• 0 •• 0 ••• 0 ••••• 0 ••• 0 ••••• 0 ••••••••• 0 •••• 0 •••••••• 0 •••••••• 0 •••• 0 ••••••• 0 ••••••••• 

• • • 0 ••••••• 0 ••••••••••• ·, •••••• 0 ••••••••••••••••••••••• 0 0 •• 0 •••••••••••••••••••••••••••••••• 0 •••••••••• 
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ESSAI BOTTELAGE PAILLE DE RIZ/1986 FICHE PARCELLE 

....................... 
- Nom Chef de Conc~ssion 

DATE 
VILLAGE 

cuvmE 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

- Nom Propriétaire Parcelle :, ..•.••.•...•....... , . 

- Numéro Parce 1 1 e , •••••••.••.• , •••••.• , • , •.•.•.••• 

Taille Parcelle: ..•. _ ••••.••....•••...........••. 

Variété de riz : ••.••••.••.....•.••....•••....... 

- NonDre de sacs de riz récoltés dans la parcelle : •...•.•••••••.•.•.••••••....• , .....• 

Poids estimé : •••••.•.• , • , •••..•••••.....••.•••.• 

- Heure Oébut de Botte 1 age •.•..• , •••••......•••.... 

Heure Fin de Botte 1 age ••••••••••.•••••••••••..• 1 Tenps : •••• _ •••••••••••••••••••••• 

- Nonbre de bottes produites : ..... .' ••.....••••.•. ./Poids estimé : •••...•.•... , •... , , •. 

- Main d'oeuvre Bottelage 

1 1 H/F/E LI EN de PARENTE! REMUNERA Tl ON 

1 
1 Ncv.i 
1:--------~~----~--~------~-------+-----------
1 1 1 1 
1 1 1 1 

1 1 1 
1 1 1 

1 1 1 1 
------------------L-----~------~---------' 

- Ouantité de Paille bottelée (entourer la réponse) 

moins de 1/4 / 1/2 / plus de 1/2 / Toute 

-Si toute lapai lie n'a pas été bottelée, pourquoi ? ..•••••••••••••••••....•••....••• 

• • 0 • 0 ••••••••• 0 • 0 •••••• 0 ••••• 0 •••••••••••• 0 •••••••••••••••••••• 0 ••••••••••• 0 ••••• 0 •• 

Lieu de stockage de la 

- Transport de la pai Ile 

Pai lie : •••..••••••...••••••... /Distance .•••••....•••..•••... 

. 
• 0 ••••••• 0 ••••• 0 •• 0 •••••• 0 •• 0 0 0 •••••••• 0 •••••• 0 ••••••••••••• 

Moyen •••••••••••••• 0 •••••••• 0 .... 0 •••• 0 ••••••••• 0 • 0 ••••••••• 0 •••••• 0 0 ••••••••••••••• 

Frais . • • • • • • • • 0 •••••• 0 0 •••••••••••• 0 •••••••••••• 0 •••••••••••• 0 •••••••• 0 •••••••• 0 •••• 

Mai n-d' oeuvre : 

Ncv.i 1 H/F/E REMUNERATION 

1 1 
1 1 
1 1 
1 1 

Prob 1 èmes rencontrés ••••••• 0 ••••••••• 0 • 0 ••••••• 0 •••••••••••••••••••••••••••••••••• 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 ••• 

• • • • • • • • 0 •••• 0 ••••••••• 0 ••••••••••• 0 ••• 0 •••••• 0 •••••• 0 •••••••••• 0 ' ••• 0 • 0 •• 0 • 0 •••••••• 
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ISHA Code _11_1_1 

CL-1985 

I\èNSEIGNEg;EH1'f:: 

1. 2thnie de l'exploitant l_ __ 

1 - Ouolof 5 - l-larattj ns 

2 ·- ?eu:i. 6 ·· Sarakholé 

3 - Toucouleur 

4 - Maure 

2. Age 

3. Bovins 

Ovins 

Caprin:3 

Asins 

Chevaux 

7 

0 -· 

_! _11_1 
1 1 1 1 
_i LU 
1 1 1 
1 1 1 

~ér.}re 

4. Superficie totale en riz (ha) 

5. Variété& de riz seref 

(1 = oui 0 = nor.) 

Ikong Pao _1 _1 
Jaya !_l 
K>~é _1 1 
:;:;237 _1 _1 
<H 99D _1 _1 
.CEI _1_1 
:::R3 LJ. 

G. Production totale avant la commercialisation 

Sacs 

7. Autoconsommation 

Kg 1 Ill 
Sacs 1 1 1 ! 1 

1 1 1 



• 



a. Code 

B. Quelle quantité et so. valeur, pour chaque fois? 

1 j 9. A qui avez-vous vendu., pour chaque fois "1 '· 

10. Qu'avez-vous fait avec l'argent perçu? 

Son de Riz - Com~rcialisation 

11. Avez-vous 1 acheté du son de décortiqueuse villageoise, l'an passé? 

12. A quelle période pour chaque fois ? 
• 

;, 13. Quelle quantité et sa valeur, pour chaque "ois ? 

14. Chez qui avez-vous acheté pour chaque fois ? 

15. D'où provenait l'argent utilisé? 

• 
•• 

16. Avee-vQus vendu du son de décortiqueuse villageoise, l'an passé ? 

17. A quelle période pour chaque fois ? 

16. Quelle quantit~ et sa valeur, pour chaque fois ? 

19. A qui avez-vous vendu, pour chaque fois ? 

20. Qu'avez-vous fait avec l'argent perçu ? 

21. Avez-vous acheté une autre qualité de son, l'an passé ? Laquelle ? 

22. A quelle période, pour chaque fois ? • 

• 
23. Quelle quantité et sa valeur, pour chaque rois ? 

• 
• 

24. Chez qui avez-vous acheté, pour chaque fois ? 
• 

25. D'ou provenait l'argent utili:;;é ? 
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J. Code 1 1 1 1 

Son de iii:.: .;.. P:"ocluction - Stockage - Utilisation 

34. Où faites-vous décor~iquer votre riz paddy ? 

35. Combien de sacs faites-vous déco~tiquer en un mois juste après le battage 

du riz ? 

3G. Ensuite, c~~bien de sacs par mois ? 

37. Avec _combien de sacs de riz paddy à déCortiquer pouvez-vous remplir un sac de 

son ? 

(Préciser lea types de sacs) 

·--r--------------------------------------------------------
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38. Où gardez-vous votre son ·r 

39. Comment le·gardez-vous? 

40. Quels sont les animaux ayant reçu votre son, l'an passé? 

(Préciser le nombre pour chaque cas) 

41. Comment donnez-vous le son aux animaux ~ Avec quoi ? 

(Préciser la manière r~ur chaque esp~~e) 

42. Quels sont les problèmes que posent le son ? 

43. Quelle (s) solution (s), voyez-vous? 

PailLe de 3iz - Commercialisation 

1. Avez-vous acheté de la paille, l'an passé ? 

2. Aquelle période, pour chaque Cois ? 

3. Quelle-quantité et sa valeur, pour chaque fois? 

4. Chez qui, avez-vous acheté, pour chaque_fois ? 

5. D'où provenait l'argent utilisé ? 

S. Avez-vous vendu de la paille, l'an passé ? 

7. A quelle période, pour chaque fois ? 
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' 
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2. Code 1 1 Il 
18. Où gardez vou3 votre paille bottelée ? 

19. Où gardez vou3 la P&ille non bottelée ? 

20. Avez vous fini votre paille de l'année dernière ? 

21. Si oui, quanti ? 

22. Quels sont les problèmes posés par la récolte de la paille '? 

23. Quels sont les problèmes posés par le stockage de la paillé ? 

24. Quelle (s) solution (s) voyez-vous ? 

rs. Quelle est la proportion de paille perdue sur vos parcelles, l'an passé ? 

(Ne sais pas - Rien - moins moitié - moitié - plus moitié - tout) 

faille de Riz - Utilisation 

26. Depuis quand, récoltez-vous la paille de riz ? 

27 • .Qu•.est-ce-t']ui vous a fait commencer. les premières années? 

28. Avant le stockage systématique, que faisiez-vous ? 

29. Pourquoi, gardez-vous la paille de riz ? 

30. Quels sont les animaux ayant reçu cette paille, l'an passé ? 
(Préciser le nombre par chaque cas) 

31. Comment donnez-vous la paille aux animaux ? Avec quoi ? 

(Préciser la manière pour chaque espèce) 

32. quels sont les problèmes que posent ia paille comme aliment ~ bétail ? 

33. Quelle (s) solution (s), voyez-vous ? 

• 

• 

• 
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ISRA 1. Code 

Saint-Louis 

CL. 1985 

QUESTIONNAIRE SUR LES SOUS-PRODUITS DU RIZ 

1. Code de l'exploitant 

Nom de l'exploitant 

Nom du village : 

Paille de riz : Récolte - Stockage 

1 1 

1 1 1 1 

2. Après la récolte du ~iz, quels animaux vous appartenant pâturent sur vos 

propres parcelles ? 

3. Pendant combien de temps, y restent-ils ? 

• 

4. Des animaux appartenant à d'autres personnes, ont-ils pâturé sur vos parcelles :· 

s. Si oui, d'où provenaient-ils ? 

6. Si vous avez reçu une rémunération, sa nature et combien ? 

7. la SAED ,-t-elle procédé au bottelage sur une de vos parcelles ? 

8. Combien de bottes avez vous eu, l'an passé ? 

9. Comment avez vous payé ? 

10. Que pensez-vous du bottelage ? 

11. Avez-vous récolté de la paille de riz sur vos parcelles, l'an passé ? 

l2. Quand avec-vous commencé la récolte de la paille, l'an passé ? 

13. Combien de temps vous a-t-elle pris ? 

14. Avez vous récolté de la paille sur des parcelles autres que les v&tres ? 

15. Quel matériel a été utilisé ? 

16. Qui a participé à la récolte de votre paille ? 

17. Si vous avez payé ou donné quelque chose, quoi et combien ? 

1 
J 

) 
J 
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4) Q.R.T ,T, : Questionnaire récapitulatif te:nps de travaux 

Relève, pour une ou plusieurs opérations culturales è la fois, les temps 

de travaux offeetés par une-~U.P. à une parcelle donnée, 

5) O.T .T .P. : Questionnaire temps de travaux précis 

Relevés quotidiens, au niveau de ~ertai~s U.P. des temps de travaux 

de chaque individu appartenant au système, sur chaque parcelle et pour tQutes 

les opérations culturales, 

6) Budget annuel 

Relevé annuel des charges (au niveau de liU P.) non. prises en considé­

ration dans les autres que5tionnaires et des dépenses et recettes familiales~ Ce 

questionn<:IÎre se déeompo~e par conséquent en trois parties (chaque fois on a : 

quantité, prix unitaire et valeur totale): 

a) C .N.A.S.P.: Charges non affectab.les du S.P. 

Relevé des charges indirectes c'est-à-dire celles qu'il est impossible 

d'affecter è un système de culturè ou d'élevage porti:ulier, 

b) D.E.A.E.F. Dépenses extra-agricoles de l'exploitant et de sa 

famille 

Il s'agit ici du relevé des charges ou .dépenses ou niveau de la famille 

paysanne et non plus du S.P. 

c) R.E.A.E.F.: Recettes extra-agricoles de l'exploitant et de sa 

famille 

C'est le relevé des ressources nan agricoles de l'exploitant et de sa 

famille (recettes personnelles, re~sources monétaires et en nature corresponçîantes: 

7) Q.O.R.P. Questionnaire dépenses recettes précises.· 

Relevés quotidiens, au niveau de certaines familles, de l'ensemble des 

recettes et dépenses (du S.P. et de la famille). On note choque fois: la dote, 

la nature de la transaction, la quantité, le circuit (monétaire ou en nature), 

la voleur, le fournisseur ou l'acheteur, la personne de la famille o;ont payé 

• 

• 

.. 



• 
Les questionnaires utilisés 

A. Au niveau du groupement de producteurs (G.P,} 

1) R .G ,G .P. : Renseignements généraux groupement de producteurs. 

Recueil de données, au niveau du G. P. et de l'encadreur de la S .A .E ,0, 

concernant le groupement, son histoire, le facteur travail, le village, les 

relations G.P.- S.A.E.D., les troupeaux et le milieu physigue dons lequel a 

été aménagé le périmàtre, 

2) G .E.E. : Guide enqu&te élevage 

Renseignements généraux concernant l'élevage, à obtenir ou niveau 

du G .P, et des bergers. Catégories d'onimoJux à retenir lors du recensement 

des bêtes. 

B. Au niveau du système de production -(S.P.) (ou de la famille paysanne). 

1) R.G.S,P,: Renseignements généraux système de production 

Données concernant la composition de la famille, la no ture des 

cultivées, la présence ou non d'élevage, le m:::~tériel, l'existence de revenus 

extérieurs, l'endettement et le travail agricole. 

2) R.G.E. : Renseignements généraux élevage 

Données sur l'évolution du nombre de bêtes dans chaque $ .P, durant 

dernières années et sur le gardiennage. Relevé de la composition du troupeau 

à une année d'intervalle et des différents flux d'animaux en cours d'année, 

Renseignements sur les produits et sous-produits animaux, sur les charges relevan 

de l'élevage, sur l'alimentation du bétail et sur les principaux événements 

concernant le troup-eau survenus au cours de la campagne étudiée. 

3) Q.T .T. :Questionnaire temps de travaux 

Prend en note, en moyenne tous les 10 io:Jr$ 1 au nive<lu de I'U.P., le3 

te:nps de +revaux p:~r parcelle et por op.§ration culturale. 
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35. 

Il faut cependant souligner gue les problèmes --~f_o_n_d_<:_!-

mentaux du Haut Bassin~ entravent son dévelop~meu._ ::.::::-'._.!.;, 

comme indiqué au Chapitre I. Situation du Développement agricole 

dans le bassin du fleuve - '1égal. Page 11 

la situation actuelle de 1 'OVSTf\1 qu~ ne lui confère 

aucune autonomie technico-administrative et finan­

cière véritable lui permettant de développer, ses 

capacités d'encadrement du monde paysan, de vul­

garisation, de gestion et de réalisation des péri­

mètres irrigués. 

le désenclavement de la zone pour une amélioration 

des conditions de production et de commerciali~~tion. 

une politique des prix au producteur et des irnput~; 

adaptée. 

Ces contraintes sont à la base du retard accusé Dans 

cette région dans le domE.· ~de la r~alisation des nm6nagements 

hydroagricoles mais aussi et surtout du faible t~ux d'intensité 

culturale. 

Il conviendrait pour préparer efficacement l'av6nemont 

de l'apr~s-barrage s'atteler, au cours des trois prochaines années 

l985-l9tl8 à : 

1°) -restructurer l'OVSTM dans l'optique d'une autn­

nomie véritable et redéfinir avec précision 

ses prérogatives: 

2°) - réhabiliter les périm~tres irrigués existants 

dont l'exploitation pose d'énormes problèmes 

eu égard 

au non revêtf ~t du réseau d'irrigation occasionnant 

perte d'eau et érosion; 
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36 . 

- au manque de planage des parcelles 

- à la vetustici té des groupes motopompes (Gt.,Ir) 

- a 1' insuffisance des moyens financiers pour une 

ex~loitation intensive et rationnelle 

- au rn anque d'organisation et/ou au faible n1ve2u 

de formation des con. ités de gestion. 

3°) - désenclaver le haut bassin {recherche de finnn­

cement) 

C'est qu'au terme de cette période de court et moyen 

terme de consolidation des acquis et de préparation à une phosc 

· . 

d • aménagements de nouveaux périmètres par la réalisation des piste~-; 

de production, de desserte et de communication d'une part, d'étu(le~~ 

complémentaires à mener (schéma directeur de développement, 6tli~cs 

de factibilité et de projets d'exécution ... ) qu'il serait souhai­

table à notre avis d'envisager une programmation d'am6nagement 

hydroagricoles dans le haut bassin qui tienne compte des sp~cifi­

cités de celui-ci (pluviométrie, cultures pluviales développées, 

cultures maraî~hères importantes, marché de Kayes restreint ct 

vite saturé, absence d'infrastructures de conservation et rie 

transforma~ion des produits agricoles .••. ) 
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